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V RO CE Z VERBAL 

de l* jijfemblée extraordinaire de Mejfei- 
gneurs les Archevêques, & Evêques , te- 
nu* en l'Archevêché' de Paris, aux mois de 
^Mars & de May, i62i* 

Monfeigncur l'Archevêque de Paris; 
Prchdcnt. 

• 

'A N mil fix cens quatre-vingt un, 
le Mercrcdy dix-neuviéme Mars, 
Meflèigneurs les Archevêques 6c 
Evêqucs qui étoient à Paris pour 
les affaires de leurs DioceTes, ayant 
été convoquez en la manière accou- 
tumée, & foivam les Reglemens du Clergé , fèfont 
rendus fur les deux heures de relevée chez M onfei- 
gneur rilluftriffime & Reverendiffimc Meffire 
François deHarlay Archevêque de Paris , Duc de 
Pair de France, Commandeur des Ordres du Roy, 
Provifeur de Sorbonne, qui e'coit le plus ancien de 
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ceux qui fe font trouvez en cette Ville; Illuftriffi- 
mes & Reverendiflîmes Seigneurs Meflires Jean de 
Montpezat de Carbon Archevêque de Sens, Pri- 
mat des Gaules Ôc de Germa nie ; Charles Maurice Le 
Tellicr Archevêque Duc de Reims , Premier Pair 
de France, Légat né du S. Siège Apoftolique, Pri- 
mat de la Gaule Belgique ; Charles Brulart de Gen- 
lis Archevêque & Prince d'Ambruni François Rou- 
xel de Medavi Archevêque de Rouen & Primat de 
Normandie-, Michel Amelot Archevêque de Tours-, 
Hyacinthe Serony Premier Archevêque d'Alby; 
Louis d'Anglure de Bourlemont Evêque de Carcaf- 
fonne , nomme à Y Archevêché de Bordeaux -, Clau- 
de Auvry ancien Evêque de Coûtances ; Henry de 
Laval Evêque delà Rochelle; Denys SanguinEvê- 
que de Sentis ; Michel Tubeuf Evêque de Caftrcs ; 
François de Nefmond Evêque de Bayeux , François 
de Bataillier Evêque de Bethléem ; Gabriel de Ro- 
quette Evêque d Autun , Comte de Saulieu , Pré- 
ddent né & perpétuel des E'tats de Bourgogne ; 
Edouard Valot Evêque de Ncvers -, Charles Fran- 
çois de Lomenie de Brienne Evêque de Coûtan- 
ces ; Jacques Bénigne Bofluet ancien Evêque de 
Condom 3 cy devant Précepteur de Monfcigneur le 
Dauphin , & Premier Aumônier de Madame la 
Dauphine -, Louis de la Vcrgne Montenard de 
TrelTan Evêque du Mans , Premier Aumônier de 
Monfieur Frère unique du Roy Guy de Seve 
Evêque d'Arras ; Louis Anne Aubert de Vil- 
ieferin Evêque & Seigneur de Serez; Louis Ma- 
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rie Armand de Sîmiancs de Gordes Evêqne Duc 
de Langres , Pair de France , Confcilter du Roy 
en IcsCorrfcils , & Premier Aumônier delà Rcyne; 
Louis de Thomaffin Evtêquc & Seigneur de Ven* 
ce,- Paui Philippe deChaumoht Evêque d'Acqs $ 
Jean Lomisde Fromenticres Evêque d'Aire ; Anne 
Triftan de la Baume de Suzc, ancien Evêque de 
Tarbes yjacques Potier Evoque de Ciiteron-, Jean 
Bapriûc deBcaumanoir deLavardinEvêque de Ren- 
nés ; Charles le Goux de la Bercherc Evêque de 
Lavaur j françois de Bourhillicr Evêque de Troyes v 
Louis Antoine de Noailles Evêque Comte de 
Chaalons , Pair de France ; Gilles de Bauvau Evê- 
que-ée Nantes 5 Pierre Dulaurent Evêque du Bel- 
lay j Pierre delà Broiie Evêque de Mir e poix - y Jean 
Baptifte dïftampes nomme a l'Evêché de Marfcil- 
les ; François de Poudenx nommé à lEvêché de 
Tarbes ; Louis Jofcph de Grignan nomme' à TE- 
vêché d'Evreux-jHippolite de Bethune nommé àlE- 
vêché de Verdun ; Henry Guillaume le Jay nom- 
mé à l'Evêché de Cahors : Humbert Ancelin nom- 
mé à l'Evêché de Tulles -, Louis Habert de Mpnt- 
mort nommé à l'Evêché de Perpignan ; &c Antoi- 
ne le Comte nommé à l'Evêché de Graffe. , 

Tous ayant pris leurs rangs & leurs féances dans 
l'ordre ordinaire, Monfèigneur l'Archevêque de 
Paris prefïdant (après avoir fait la prière du Saine 
E(prit) a dit que plufieurs affaires importantes à: 
l'Eglile Gallicane ,avoient obligé Meffieurs les 
Agens de demander au Roy permiflion de tenir 
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cette Aflemblée -, Et Sa Majefté l'ayant permis , il 
leur avoit donné l'ordre de faire la convocation^ 
en confèquence de quoy , tous Meflèigneurs e'tanc 
aflèmblcz,il étoit neceffàirc d'entendre ce que l'on 
avoic à propofer à la compagnie , pour prendre 
enfuite tous cnfemblc les réfolutions que l'on 
trouveroit juftes & raifonnables ; que pour cet ef- 
fet il eftimoit neccflàire de commencer par la le- 
cture du Mémoire prefenté au Roy, & d entendre 
les A gens. 

Après quoy Monfieur l'Abbé de Bcfons Agent 
a fait la ledure du Mémoire fuivant. : . . \ 

- ...... . . 

MEMO in E 

PRÉSENTÉ AV ROT, 

far les A gens Centraux du Clergé de 
France, contenant leurs plaintes 4 de ce qui 
a été fait en Cour de Romc> &que l'on a 
tenté d'exécuter en France depuis fix mois, 
contre la dt/pojttion des Canons , contre les 
Liberté** de tEglife ÇaUicane & les lotxdu 
Royaume. 

QUEL QU E refpeâ qu'ayent lefdrts Agens 
pour l'autorité du S. Siège, & la perfonne 
de noftre S. Pere le Pape, ils ne peuvent sempê: 
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cher, fans trahir leurdevoir, défaire connoîcre à Sa 
Majefté, qu'il a paru plufieurs Brefs (bus le nom de 
nôtre S. Pere le Pape Innocent XI, qui ont été 
infpirezàSa Sainteté par des perfonnes mal-intcn- 
tionnées , dans lefquels il fe trouve plufieurs cho- 
fes contraires aux Maximes , aux Loix , & aux Liber- 
tez de 1 Eglife Gallicane , aux Canons qui s'y obier- 
vent, & au Concordat qui doit y eftre gardé. 

Le Bref du 18 Décembre , qui cenlure & qui 
condamne au feu V Arreft du Parlement de Paris, 
du Z4 Septembre 1680, dans lequel Arreft font ex- 
pliquées les Maximes & les Loix du Royaume pour 
la défence de 1 autorité des Evêqucs. 

Les Brefs addreflez à Sa Majefté pour empêcher 
l'exécution des deux dernières Déclarations don- 
nées fur la Regale, qui font conçus dans des ter- 
mes durs & menaçants , lefquels Brefs donnèrent 
lieu à la dernière AfTemblée d'en témoignera Sa 
Majefté un déplaifîr, très (enfible Ce qui ayant 
attiré contre elle depuis ce temps-là plufieurs li- 
belles injurieux , excite le zélé defdits Agens à 
procurer la réparation de ces outrages. 

Tous les autres Brefs donnez iur l'affaire de Pâ- 
miez, & envoyez , foit à feu MT l'Evêque de Pâ- 
miez, foit àM. l'Archevêque deTouloufcjmais par- 
ticulièrement les deux derniers, dont l'un datté du 
Septembre confirme lElc&ion des prétendus 
grands Vicaires établis par le Chapitre,le fiegc étant 
vacant , avec injonction de les reconnoître fous les 
dernières peines de l'Eglife ; ôc l'autre donné le 



premier de l'année courante, par lequel Sa Samte* 
té prononce une excommunication a&uelle con» 
tre M. de Touloufe , (ans garder aucune des fbr- 
malitez obfervécs dans le Royaume ; lequel Bref 
a été affiché de nuit dans Touloufe, avec une pré- 
tendue Ordonnance du Frère Jean Cerle, foy difant 
grand Vicaire du Chapitre de Pâmiez, injurieux à 
TEpifcopat, & également préjudiciable à l'Eglifc 
&àlE'itat. 

Les Brefs donnez en l'affaire de Charonne. 

Le Bref du 18 Décembre dernier , qui cdh-' 
damne le livre des Caufes Majeures, composé par 
le fïeur Gerbais Dodteur de la Société de Sor- 
bonne, comme contenant une Do&rine Schifma- 
tique , fufpe&e d Hercfie , & injurieufe au feint 
Siège , qui défend de le retenir , & le lire, fous peine 
d'excommunication refervée, hors le cas de mort, 
& qui ordonne auxEvêques de le faire brûler. 

Dans tous lefqucls Brefs , ceux qui ont tâché 
de brouiller le Pape avec le Roy , & de femer la 
mefîntelligcnce entre ces deux Puiflànces , ont 
travaillé à ruiner les Canons reçus & obfèrvez 
en France , & à détruire le Concordat : car tout 
leurdefTein a été d'engager Sa Sainteté à juger fur 
de {impies relations , (ans aucune appellation , omiffo 
tncdio , & dans fon Tribunal à Rome confirmer 
de fon pur mouvement , ôz par le fcul motif de 
fa plénitude de puuTancc , des. élections nulles & 
invalides , priver des Evêques de leur autorité 
ordinaire , des Archevêques & des Primats de leur 

jurifdi&ion 
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jurifiditfions Ecclefiajliques. 

Pour arrêter le cours de ces maux , lefd'us \Agens géné- 
raux eftiment qu'il eft neceffaire \ & qud etf de leur obligé 
tion d'i/pmblerMefs ieurs les Prélats qui fins auprès de 
fa Majcfté pour la pourfiuitedes affaires de leurs Êgltfies / 
afin que par leur prudence finguliere , ils trouvent les 
moyens de remettre Us cbo/es dans l'ordre , en gardant 
ce quils doivent au Saint Siège , i nôtre Saint Pere le 
Pape, au Roy, i ÎEfiat, à leur dignité , à leurju- 
rijdiclion. 

* 

Après la IccTure de ce Mémoire , Monfèigneur 
l'Archevêque de Paris ayant demandé à Meilleurs 
les Agens s'ils avoicnt quelques remontrances a 
faire à la Compagnie fur ces chefs , 

Monfieur l'Abbé Defrçarets a reprcfenté , que 
Monfieur l'Abbé deBefbns& luy , avoicnt regar- 
dé l'honneur que la dernière Affemblée leur avoit 
fait de les charger du foin des affaires du Clergé , 
comme un avantage d'autant plus grand pour eux, 
qu'ils avoient le bonheur de commencer à travail- 
ler dans un temps où le Roy donnoit à l'Eghfe les 
marques les plus éclatantes , qu elle ait encore re- 
çues de Ql pieté , &du zélé qucSaMajefté a tou- 
jours eu , pour luy procurer toutes fortes d'avanta- 
gé. 

Quen effet la dernière A flèmblée s'étoit trouvée 
dans une heureufe neceflîté de changer en de très- 
humbles a&ionsde grâces, les remontrances que 
les Aflemblées précédantes faifoienc autrefois , 

B 
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les AfTemblées précédantes faifoient autrefois, 
pour obtenir de fà Majefté qu'il luy plût de con- 
tenir ceux de la R. P. R. dans les bornes des Edits + 
& les empêcher d'y contrevenir par toutes les en- 
treprifes qu'ils faifoient continuellement au mé- 
pris des loix & au fcan dale de l'Eglilè. 

Que ce n'étoit pas icy le lieu de rappeller tou- 1 
jces les Déclarations, les Edits , & les Arrefls qui 
ont été donnez pour en arrêter le cours , faciliter 
aux Hérétiques le moyen de fe convertir , protéger 
ceux à qui Dieu a fait cette grâce contre les infultes, 
& les mauvais traitements , qui leur font faits en 
haine de leur converfion , & enfin pour empêcher 
les Catholiques de fè pervertir. 

QujLin nombre prefoue infini de Temples ab- 
batus , d'exercices de la # R. P. R. interdits , -d'Hé- 
rétiques convertis ; des Prédicateurs de 1 Evangi- 
le envoyez dans les parties de la terre les plus 
éloignées , & aux Nations du monde qui ont le 
moins de connohTance de nôtre fainte Religion : 
ces Mi (fions fou tenu es par la libéralité de ce grand 
Prince, le foin qu'il a toujours pris d'étoufer tou- 
tes les nouveautez dans leur naifTance : Enfin tant 
d'autres actions connues de toute la terre, (& donc 
une fèule fuffifoit autrefois pour faire l'éloge des 
Princes les plus Religieux ) étoient autant de té- 
moignages publics de fa pieté , dont l'Eglifè ne 
pouvoit affez luy marquer fa reconnoiflànce , & 
qui luy attireroient éternellement le refped & la 
vénération de tous les peuples Chrétiens. 
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Qtfauffi la 'dernière Aflcmblée ayant eu'con- 
noiflànce de ces Brefs écries à fa Majeilé par nôtre 
faint Pere le Pape en termes durs & menaçants , 
elle avoit crû qu'il étoit de fon devoir de donner 
en ce rencontre des marques publiques du dé- 
plaifïr qu'elle reflèntoit de voir le Fils aîné de 
î'Lglife , & le feul Prince qui foit aujourd'huyen 
état de la protéger, traité comme ceux qui en ont 
ufurpcles droits. 

Que depuis on avoit vu paroître dans le Royau- 
me pluficurs Brefs, dans lefquels il fe trouvoit 
plufieurs chofes , qui paroiffoient directement con- 
traires aux Maximes , aux Loix , & aux Libertez de 
l'Egalé Gallicane , & très préjudiciables à l'auto- 
rité des Ordinaires , & à la jurifdiction fupericurc 
des Métropolitains , & des Primats. 

Que quelque refpec* & foiimiflion qu'ils ayent 
poux le faint Siège, & pour la pcHbnne de Sa Sain- 
teté, ils avoient crû être indilpenlablement obli- 
gez, par le devoir de la charge , dans laquelle la 
dernière AfTcmblée leur a fait l'honneur de les 
recevoir , d'en donner avis à Meflèigneursles Pré- 
lats qui font prefentement à Paris , & de leur re- 
mettre les pièces entre les mains; afin qu en ayant 
Une connoifTance exacte , ils puuTent prendre les 
refolutions qu'ils eftimeront necefTaires. 

Et après avoir expofé en peu de paroles ce qui 
efhcontenu dans toutes ces pièces, il a dit, qu'ils 
ne Yapporteroient pas ce que les Evêques de France 
avoient fait , lorfque l'Eglife Gallicane avoit été 
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attaquée par de femblables entreprifes ; & à fini 
par ces paroles de Nicolas premier à Hincmar 
Archevêque de Reims \Videte fi hac Ecclefi* Cbnfti 
non prtjudicent : <videte fitolerabilta, <va.lea.nt &ftimarï> 
confiderate fi debeatis Ecclefi* Santf* Dei iftas de- 
rogationes ingerere. 

Cette remontrance faite, Monfcigncur l'Arche- 
vêque de Paris a dit, que l'on avoir affcz reconnu 
par la lecture du Mémoire & par la remontrance 
qui venoit d'être faire y l'importance des affaires 
qui avoient obligé de convoquer cette Affcmbléc, 
qu'il n etoit pas neceffaire d'en faire prefentemenc 
une plus grande explication, & qu'il n'y avoir qu'a 
prendre les avis de la compagnie ; ce qui a été 
fait à l'inftant : & dans les avis chacun a té. 
moigné que le Clergé de France ayant toujours 
confervé un grand refpcft pour le faint Siège , 
uue fidélité inviolable au Roy , une fermeté iné- 
branlable pour la confervation des Droits & des 
Libertez de l'Eglife Gallicane \ il falloit demeurer 
dans cet efprir , qui avoit toujours rendu l'Eglife 
de France fi augulle. Et Monieigneur l'Arche- 
vêque de Paris a été prié par une délibération 
unanime, de remercier très humblement le Roy 
d'avoir bien voulu donner fon approbation àl'Af- 
lêmblée , de fupplicr Sa Majclté deluy continuer 
fa protection; &parlamême délibération Mondit 
Seigneur l'Archevêque de Paris aéré prié de nom* 

mer fix Commiflfaires , pour examiner conjointe. 

ment avec luy les actes & pièces , concernant 
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les affaires prefentes -, le livre du fieur Gerbais, & 
celuy du fieur David, intitulé, Des Jugement Ca- 
nonïques des Ewéques , imprimé à Paris en 1671. 
pour faire du tout leur rapport à Y Affembléc, dans 
Je temps qu'ils le trouveront à propos. Enhmede 
quoy Monfeigneur le Prefidenc à nommé pour 
Commiffaires , Meffeigneurs les Archevêques de 
Reims, d Ambrun , & d'Alby, & Meffeigneurs les 
Evcques de la Rochelle, d'Aucun, & de Troycs. 

DV PREMIER MAT 1681. 
A deux heures de %tUvc'c. 

Monfeigneur l'Archevêque de Paris 
Preiidcnc, 

r 

L'ASSEMBLE'E ayant été de nouveau con- 
voquée conformément à la première délibé- 
ration ; Meffeigneurs les Archevêques & Evêques 
cy-deffus nommez (à l'exception de quelques-uns 
qui pour leurs affaires prêtantes s'en étoient retour, 
nez dans leurs Diocefcs) & encore llluftriflîmes& 
Reverendiffimes Seigneurs Meffires François Faurc 
Evêque d'Amiens ; Armand de Bethune Evêque 
du Puys, Suffragant immédiat de l'Eglife Romaine 
Charles de Pradel Evêque de Montpellier; André 
Colbert Evêque d'Auxerre , & Jean d Eilrées 
nommé à l'Evêché de Laon (e (ont rendus dans 
la Salle de l'Archevêché de Paris j où ayant pris 

B m 



leurs Séances, & fait la prière accoutumée $ Mon- 
fiigneur le Prcfident a dit, que Mefleigncurs les 
Commiflaires & luy s'étant aflcmbLz i lufîeurs 
fois , avoient travaillé avec toute l'exactitude 
polïible, fur les affaires prefcntes,& qu'ils étoient 
prêts de rendre conte de tout ce que l'on avoic 
Fait dans ladite Commiffion,& même de déclarer 
l avis qu'ils avoient jugé convenable de pro* 
pofcrà l'Aflemblée , ce qu'ils feroient prefen re- 
nient fi la Compagnie l'avoit agréable j ce qui 
ayant été approuvé,Mefleigneurs les Corn mifTaires 
ont pris le Bureau, & Monfeigneur l'Archevê|uc 
Duc de Reims a dit: 




jy^ESSEIGNEURS, 

Nous n'avons pu lire les trois Brefs que le 
Pape a écrits au Roy fur la Rcgalc , fans 
être étonnez de l'aigreur qui y eft répandue , & 
fans admirer la modération avec laquelle Sa Ma. 
jefté les a reçus : après les avoir bien exami- 
nez, & avoir fait des réflexions très ferieufes fur 
la chaleur avec laquelle on a engagé Sa Sainteté 
dans cette affaire , Nous fommes demeurez per- 
iuadez que nôtre caraclere & nôtre naiffance 
nous obligent indifpenfablcment à employer tout 
ce qui dépendra de nous , pour prévenir les (irites 
de cette conteftation , qui ne peuvent être que 
très dangereufes. C'çft pour cela qu'avant que 
d'examiner la matière qui a attiré ces Brefs ; c eft 
a dire , les deux nouvelles Déclarations du Roy ro Ttvritv 
fur la Regale , je croy devoir vous faire part des [ ( x ^ AvrU 
réflexions , que j'ay entendu faire à MefTeigneurs »•?;. 
Vos Commiflaires , fur la manière dont ces Brefs 
font écrits. 

Celuy qui les a compofez ne peut pas ignorer 
à quel point le Roy a porté fa PuifTancc ; & 
cette feule confideration i'auroit dû obliger à 
fe modérer , quand il les a écrits -, mais il ne fçaic 
pas fans doute , que Sa Majefté ne l'employé ja- 
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mais plus volontiers, que lors qu'Ellc trouve des 
occafions de donner des marques publiques de 
(on zelc pour la Religion Si ceux qui onc l hon- 
neur d approcher le Pape , fçavoient comme Nous, 
que le Roy nous accorde toujours (a protection, 
quand nous y avons recours pour le bien de nos 
Dioccfês ; qu'il prévient fouvent les juftes o£v 
mandes que nous luy pourrions faire 3 & qu'oa 
faifoit autrefois inutilement pour les affaires gé- 
nérales de 1 Eglife ,• qu'il s'applique de luy. même 
à ruiner l'Hercfie dans fes Eftats, avec tant de 
(uccez, qu'on peut croire fans fê flater , que fi 
Dieu nous conferve ce grand Prince auflî long- 
temps que tous les gens de bien le doivent de- 
fïrer , il achèvera d étouffer ce monftre dans {on 
Royaume: s'ils étoient , dis- je , bien informez de 
cette heureufe fïtuation de l'Eglife de France : 
ces trois Brefs que Vous avez lus, n'auroient pas 
été conçus en des termes fi forts & fi durs s le 
dernier ne donneroit pas à entendre à toute la 
Chrécienté , que le Pape croit le Roy capable 
. dabufer de la grandeur de fa Puiffance contre le 
Chef de l'Eglife -, & il ne ièroit pas plein de me- 
naces , dont les anciens Papes ne fc font pas 
même fervis quand ils ont crû cltrc obligez à 
défendre l'Eglife contre des Princes qui étoient 
entièrement oppofez à (à Doctrine , & qui s elc- 
voient avec toute leur autorité contre les décidons 
des Conciles. 

Ce qui Nous a touche d'avantage dans cette 

occafion , 
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occafion , eft que ces Brefs s'écant répandus dans 
toute l'Europe, où on a.affec'r.é de les publier, les 
Etrangers jaloux de la gloire du Roy & de fes 
profperitez, croiront volontiers qu'il le fertdefon 
autorité pourarToiblir nos Droits & nos privilèges: 
Quand lapoiterité-même verra lcFils aîné de l'Egli- 
fr, qui a fait laLoy à toute l'Europe conjurée contre 
luy, menacé dans ces Brefs du plus grand malheur 
qui luy puifle arriver, par un Pape auffi digne de 
1 être que celuy que nous avons ; elle demeurera 
perfuadée que ce grand Roy aura imposé furie 
€lergé une fervitude infuportable , & qu'ayanc 
fait naître des (candalcs dans le Sancluaire^l fe fera 
attire avec un préfage fi affreux ces terribles pa- 
roles , cum Chrifto y non nobifium , tibi negotium erit ht 
pvfierum. Quoyquc ces famTes idées (oient claire- 
ment combatucs par la conduite que Sa Majefté 
tient dans les affaires de l'Eglifej elles pouront 
néanmoins séduire les efprits foibles ,& faire des 
impreffions dangereufes , ù Nous ne marquons pu- 
bliquement la douleur que nous avons de voir trait- 
tex danstout le monde, comme un ufurpateur d«s 
Droits de l'Eglife , un Prince qui n'a jamais refufe 
fa proresStion à fes Payeurs , & qui nous donne fur 
cela tous les jours de nouveaux fujets de le re- 
mercier ôc de l'admirer. 

Je fçay bien que c'eft un Père qui écrit à fon 
Fils, que c'eft le chef de tous les Evéques, qui à 
prétendu défendre la liberté de quelques Eglifes 
de France , qu'on luy a représentées comme aiEu 
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jetties à des fervitudes nouvelles & dangereufes ; 
& que dans cetee vue* ilfcroitde nôtre devoir de 
remercier Sa Sainteté des offices qu'LlIe a voulu 
rendre aux Egiifes des quatre Provinces , fi fes 
Brefs n'avoient plutôt l'air, de monitions canoni- 
ques , que de remontrances paternelles : Je fçay 
que le Pape fe plaint par le dernier , qu'on n'avoit 
pas lait de réponfe aufecond, qu'on n'avoit point 
d'égard àfes prières, n'y à fes exhortations: Nous 
n'ignorons pas que Sa Sainteté étoit accablée de 
Lettres, qui étoient fabriquées à Rome par les 
cens de /eu M. de Pâmiez , qui abufans de fa 
facilité avoient porté avec eux des blancs-figncz 
de ce Prélat. Ces lediticuxn'avoient garde de re- 
prefenterau Pape, comme des gens de bien l'au- 
raient fait à leur place , que le Roy n'avoit été 
quelque temps fans luy faire réponfe , que parce 
qu'il avoir de la peine à fe réfoudre à en faire une 
qui ne pouvoit être agréable à Sa Sainteté: Ils ai- 
moient bien mieux mettre tout en oeuvre pouri é- 
chaufer fur cette matière j ils employoient toutes 
chofes pour porteries affaires à la dernière extré- 
mité; ils n'ont pas même rougy dereprefenterà Sa 
Sainteté Tu fage de la Regale , que k s Conciles & 
les Papes ont approuvé en plufieurs occafions , 
comme un monilre, & comme une efpcce d'here- 
fie capable de ruiner dans l'Egide de France toute 
la pureté delà Religion. Ces efprits vioiens n'ont 
pas épargné l'artifice & le menibnge • ils ont fait 
des propofïtions horribles, que le Pape a toujours 
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rejettées -, & ils ont renu cette conduite dans Ief- 
perance que la vérité ne difllperoit jamais les nua- 
ges , donr ils tàchoient d'enveloper cette affaire 
auprès de Sa Sainteté; Romamcum mendaewrum/uo- f 
rum mcrcen<wiga.verunt , difoic autrefois S. Gyprien , 
quafi 'veritas poil eos navigare non poffet , qua men- 
daces linguas rei certa prolatione convimeret. 

Je ne peux icy m'empêcher, Messeig neurs, 
de vous faire remarquer le tort que ces François 
dénaturez ont osé faire au Clergé de France, en 
faifant entendre au Pape que lés plus grands & les 
plus zelez Prélats du Royaume partaient à* Sa Sain- 
teté par la bouche de M. de Pâmiez , quoy que 
pour éviter de fe commettre , ils fe contentaflent 
de faire des protestations & des diligences fecret- 
tes pour implorer la protection du S Siège ; ce font 
les propres termes que j ay extraits d'un Mémoire 
qu'on a donné à tous les Cardinaux qui fonr pré- 
lèvement à Rome, depuis que M. le Cardinal 
dE(tréesyeftarrivé:Sa Sainteté s croit expliquée 
dans le même fens par (on troifiéme Bref : Peut- 
Elle croire {ans nous faire une injure extrême , que 
le nombre de ces Prélats , qu'Elle trairte de Viti 
fortes , & divine legis ne libertatis Ecclefiaftks zçh- 
tores y fè réduite à deux ou trois de nos Confrè- 
res, aufquelson impuce fur cela une conduite dont 
je ne les aceufe pas , parce que je les eltime trop, 
pour vouloir même les en foupçonner. 

Cette conduite feroit aflurément infoûtenable; 
car fi ces Prélats étoient periuadez, comme onTa* 

G ij, 
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fuppofé à Sa Sainteté , qu'un Evcque des quatre 
Provinces ne pouvoit pas obeïr aux Déclarations 
de 1673, & de 1675, fans manquer à fon devoir ; les 
auroient-ils dû exécuter ? & s'y étant publiquement 
fournis , s'ils s'étoient contentez de faire des pro- 
teltations fecrettes , meriteroient-ils d être appel- 
iez par le Pape Viri fortes ? Ne pourrois-je pas 
leur appliquer avec plus de fondement ces parol- 
ji. les de S. Cy prie n , FaUaces m exeufitione prtftigias 
qu&ritis i nam quivult videri pr&pojîtis edttfisfitisfe- 
ctjfe y hoc ipfo jam parut t , quod vider ï parmjfe fi vo- 
lait ? Si la refiftance de M. de Pâmiez avoit réveil- 
lé leur zélé , auroient-ils dû s'en tenir à n'écrire 
qu'en cachette ? N etoient-ils pas obligez de re- 
parer leur faute prétendue , en fe joignant ge- 
nereufement à ce Prélat , pour défendre la li- 
berté commune de leurs Eglifes ; quand ils ne 
l'auroient fait , que pour éviter par là les repro- 
ches qu'on leur pourroit faire prefentement, de 
n'être entrez dans cette affaire , que paruncfprit 
de cabale , qui cil plus criminel dans un Evê- 
que , que dans tout le refte des fujets du Roy? 

Les Eglifes des quatre Provinces font gouver- 
nées par des Prelars confiderables , & diitinguez 
par leur vertu & par leur capacité , dont quel- 
ques, uns le font même par la pourpre du Cardi- 
nalat ; ils ont tous , à l'exception de feu M de 
Pâmiez, exécuté les Déclarations > parce qu'ayant 
tout pesé au poids du San&uaire, ils ont crû que 
des gens fages dévoient obeïr dans cette occa- 
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Con j -tant perfuadez avec Hincmar mon Pre- 
deceflèur y effè à talibus abslinendum , undè ïnter tem ' i J l! " e - 
Epi/copalent autoritatem Régalent potefiatem , in- 
ter Ecde fiant Kempublicant tantum fiandalunt pojfit s%»m. 
oriri , epiodfaùlè, oc fine difpendio Keligionis , t el 
detrimento rerum Ecclefiaslicarum pofteà non pojfit 
fedari. Leurs Confrères qui rempmïènt les Sièges 
des Eglifès qui font fans conteftation fujettes à 
la Régale , ont approuve leur conduite ; mais fi 
nous avions été perfuadez que leur con dépen- 
dance eue été criminelle , non defiijfent , pour me 
fervir encore une fois des termes du troifiéme 
Bref, viri fortes , & divin* legis ac liber tatis Eccle- 
fiaftica zjlatores, quiauroient pris le party de l'E- 
glife avec une fermeté vraiment Epifcopale ; & ils 
en auroient défendu les Droits d une manière qui 
auroit fait voir que nous ne méritons pas le re- 
proche qu'on nous fait , d'avoir eu dans cette oc* 
cafion une lâche complaifance , qui nous rendroit 
d'autant plus coupables , que nous avons un Roy 
fi jufte Se fi Religieux, qu'il n'exige rien de nous 
contre nôtre devoir , & qu'il mépriferoir mê. 
me ceux de nôtre Ordre , qui leroient capa- 
bles de manquer à la moindre de leurs obliga- 
tions. 

Le P.ipe étoit fans doute prévenu des impref- 
fions que ces eiprits emportez , dont je viens de 
vous parler , luy avoient données, lors qu'il com- 
manda qu'on drefsât ion troifiéme Bref i ceux 
qui ont exécuté fur cela les ordres de Sa Sain- 

Hj 
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teté, oubliant qu'ils alloient faire parler un Pape 
auffi diftingué du refte des hommes par Tes gran- 
des vertus y que par fa haute Dignité ; ôc ani- 
mez du même cfprir qui conduifoic ceux qui traj 
vailloient fous Adrien fécond , 4ans le temps du 
grand différend que ce Pape eut avec Charles le 
Chauve-, ont remply ce Bref d'aigreur , enfefer- 
vant d'exprefTions éloignées de la modération na- 
Hincmnri y turelle de Sa Sainteté-, pareequ ils ne Içaventpas,. 
?mniiciu Sanfîam Sedcmcum modeflta & diferetione corriptre,, 
^HUrL & Mériter corrigere y fecunditm umufiujufque per- 
num t*. fanant & ordinem , folium femper fajfe. Mais dés 
que le Pape fera pleinement inllruit de la con- 
duite & des intérêts du Roy par M. le Cardinal 
d Eirrées, qu'on aura découvert & diffipé tous les 
artifices . , dont on sert fervi pour luy dérober la> 
connoifTincc de ce qui le pafloit dms le Royau- 
me , qu'on luy aura fait voir que l'ufage de la Ré- 
gale n'eft pas onéreux aux Eglifes qui y font aC 
iujecies depuis plufîeurs fiedes , qu'il ne confiiL 
tera que fon coeur plein d'eftime & de tendreffe 

S>our le Roy , &. qu'il voudra bien fe fouvenir , que 
es affaires de l'Europe font en tel état , qu'il ne 
peut efpcrer que de ce çrand Prince , tout le fe- 
cours qui luy elY nece(Taire pour l'exécution des 
grands deneins qu'il forme en faveur de l'Eglife,, 
au bicn.de laquelle nous voyons avec admiration, 
que fans écouter la chair ny le fang , il confacre 
avec un zélé infatigable tous les précieux momens 
de fon Pontificat ; il y a lieu d'efperer que Sa 
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Sainteté animée par l'exemple d'Adrien fécond 
écrira au Roy dans les mêmes termes , dont ce 
Pape fe fervit en écrivant à Charles le Chauve, 
pour réparer la blcffûre que ce Prince pretendoit 
avoir reçue parles lettres de ce Souverain Pontife -, 
Si qu&dam Intérêt delau <vobù Junt aliter fe babentes 
in Jùperficie , wel fubrept* , <vel a nobis extort* , <vel eau m 
à quolibet perjona confift* , duriis aut acrius wor- SîSi»* 
daciter Jonantes , non oportet ad fonum , fed ad <vo- ^° r l *„ 2 f 9 ' 
tum refpicere s feinms enim quùd fis juftus , amator, f*cnnn*i 
exaltator, & illuftrator fpectalis in orbe terrarum , & 
permaximus Bcclefiarum Deu 

Les Evêques de France aflèmblez dans mon 
DiocéfeàDouzy village fitué delà la Meufc prés de 
Sedan, avoient inftruit Adrien fécond des gran- 
des qualitcz de leur Roy, de la juftice qu'il fau 
foit rendre , & qu'il rendoit luy-même à fes fu- 
jets -, & luy ayant fur tout fait connoître qu'il ne 
manquoir jamais détonner fa Brotcttion à leurs 
Eglifes, ils portèrent ce Pape a changer de con- 
duite , & à adoucir par cette lettre la dureté & 
l'amertume dont les précédantes étoient pleines. 
Si nous imitons, M esseig n Euns,la conduite 
prudente & zélée deces grands Prélats, dont nous 
occupons les Sièges , nous devons efpcrer que Sa 
Sainteté , félon cette belle expreffion de S.Cy- 
prien , Confilium weritatis admittet : Je ne doute 
pas même que nous n'ayons la confolation ide voir ' 71 
bientôt une parfaite intelligence entre un grand 
Pape & un grand Roy , qui étans bien unis, font 
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capables de faire plus de bien à l'Eglifc, que tous 
leurs Predecefleurs. 

Apres ces confiderations générales fur ]le£ 
quelles j'ay crû devoir un peu m'étendre J'entre 
dans la matière de la Regaie , qui a attiré les 
Brefs, dont je viens de vous rendre conte. 

11 faut fuppoferque nos Roys font il y a très* 
long-temps en poiTe/non du droit de Régale:. 1 
Alexandre III, Innocent 111, Clément 1 V , Gre* » 
goire X , le fécond Concile de Lyon , & Gré- 
goire XI, nos PredecefTi urs mêmes dansTAflcnu 
blée de Bourges l'ont reconnu & approuve : Ow 
ne peut donc s'élever contre ce Droit en gênerai,, 
fans combattre l'autorité de ce Concile , & celle 
de ces grands Papes -, ainfi le fondement de la- * 
Regale ne pouvant être contefté par des gens- 
éclairez, il ne s'agit prefentement que de fon ex- f 
tenfion» 

Cette qûeftion n eft pas fî aifée à décider err 
nôtre faveur , qu'on la voulu perfaader au Pape : 
le Droit de la Regale eft confideré par le Roy* 
& par fes Officiers , comme un Droit de fa Cou- 
ronne y \\ a été trait té de jus Rcgium, depuis le 
Regnç de Philippe le Bel : nos Roy s ne l'ont ja- 
mais fournis à aucun tribunal Ecelefiaftique ; ils ne 
prétendent pas même être obligez de le confor- 
mer fur cette matière à la Police & à la difciplr- 
ne de l'Eglife. On voit par les anciens Arrefts du 
Parlement de: Paris, que cette Compagnie a tou- 
jours jugé fiir ces principes ; & ces maximes font 

communes 
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communes dans les Auteurs qui ont écrit fur la 
Régale. Le Parlement de Paris, par Ion Arreft du 
14 Avril 1608, a donné lieu à la conteftation 
prefente j voicy les propres termes de cet Arreft, 
La Cour déclare le Roy avoir Droit de Regale en l'E- 
glifè du Bellay , comme en toute autre de fin Royau- 
me , fait inhibitions £5* défences aux Avocats de faire 
aucune propofition au contraire. Le Clergé s étant 
plaint au Roy Henry IV, de cet Arreft, qui étoit 
donné contre les termes précis de la Déclaration 
de 1606, qui venoit d'être enreeiftréc ; ce erand 

nncç évoqua 1 artaire a luy & a ion Conleil , où t«t,oni (x , 
l'Inftance qui a depuis été jugée , fut liée dés ce f£™ r 
temps là : Si les Prélats qui s'élevèrent avec raifon 
contre cet Arreft du Parlement, après avoir ob- 
tenu de Henry IV, une furfeance à fon exécution, 
avoient crû pouvoir (uivre l'exemple de Pierre Ber- 
trand Evêquc d'Autun , qui dans la défenfè qu'il 
entreprit en 1519, de la Jurifdiâion Eccîefiaftique, 
devant Philippe de Valois, en prefènee du Cler- 
gé de France, & dune grande partie des Barons 
du Royaume, déclara dans le commencement de 
ion difeours, qu'il ne parloit pas ad fine m Jùbeun- t^r:. 
di quodeumque judicium y fed folùm ad Domini Régis 
& aliorum affiftentium confeientiam informandam j s'ils 
avoient, di(. je, crû pouvoir fuivre cet exemple, ils 
en auroient fans doute profité; mais ils n'ont pas 
pu fc défendre de reconnoître la Jurifdiclion du 
Confcib parce qu'ils étoient perfuadez, comme 

D 
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■nous le fommes avec tende refte du Royaume* 
quil n'y en a aucune autre , où cette affaire put 
être traitée : Cela eft fi vray que les Aflemblëcs 
du Cierge' n ont jamais prétendu qu'elle dût être 
percée à un tribunal Ecclefiailique. Sur ce prin- 
cipe les Evêques des quatre Provinces ont pro- 
duit leurs titres ; ils ont été examinez par les 
gens du Conièil les plus éclairez , tellement qu'il 
eft vray , que le jugement que le Roy a rendu , 
eft contradictoire. 
Tmefn- Philippe de Valois par Ion Ordonnance du 

mur é*S „»! _ . 1 , , , 

*» mois d Octobre ijj4, vulgairement nommée la 
fttufi' * Philippine , à décidé de grandes difficultez ex- 
m 6 *i'' citées dans fon Règne fur cette matière. Louis 
ibtd,m fH é Onzième oar là Déclaration du'z^. May 

a défendu a tous fes fujets de procéder par de- 
vant aucuns Juges Ecciefiaftiques , même en 
Cour de Rome , fur la Regale , (ans que nous 
voyions que les Papes Jean X X 1 1 , # Pie 1 1 
s'en foient plaints. La Bretagne qui n'eft reu- 
nie à la Couronne qu'en 1531, a été foûmife à la 
Régale par un Arrelt du Parlement de 1598, fous 
le Pontificat de Clément VIII, qui n'en a fak 
aucune plainte , pas même au Cardinal d'OfTat., 
qui étant pour lors auprès de Sa Sainteté, recon- 
t'ttre xi), n oit dans une de les lettres , que le Roy pou- 
voit étendre la Regale fur tous les Evêchez dp 
fon Royaume. 
Nous avons d'un autre côté toujours été perfua- 
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àct que le Droit de Regale efr. une fervitude,qiri 
principalement en ce qui regarde lacollarion des 
Bénéfices , ne peut être imposée que par l'Eglife- 
même , ou delonconfcntement : C'eft fur ce prin- 
Cipe que le fécond Concile de Lyon ayant tolère' 
l'ufage de la Repaie dans les lieux où elle etoit pour 
lors établie, & défendu en même temps de l'éten- 
dre davantage fous peine d'excommunication , it 
faut convenir que les Egiifes qui yétoient affujet, 
ries en 1174, n onr P as ™ reclamer , comme elles 
n'ont jamais réclame en effet , & que celles qui 
s etoienc confervées jufques là dans leur liberté na- 
turelle & Canonique , ont eu raifon de fc défendre 
jufquà la Déclaration de 1675, qui foûmet indiffé- 
remment toutes les Eglilcs du Royaume à la 
Regale. 

Ceux qui ont l'honneur de fervir le Pape, n'ont^ 
pas affûrémcnt une idée juftede ce Droit -, puifque 
Sa Sainteté dans un de (es Brefs au Roy en parle 
comme d'une affaire y in quinonfolum Gallican* y fei 
tut tus Ecclefî* dignitas , fàlufaue vertitur: Il cil pour- 
tant confiant qu'il ne connfte que dans la jouif- 
fànce des fruits des Evêchcz vacants , & dans la- 
collation des Dignité? &des Prébendes qui vac- 
quent dans les Eglifes , jufqu'à ce que les Sièges 
en (oient remplis* 

Que ces revenus foient régis par les Officiers du 
Roy, par l'Oeconomede l'Eghfc , ou par l'Evêque- 
vifiteur, quiétoit autrefois envoyé par le Métro* 

D ij 
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politain \ que les Bénéfices foient conférez par le 
Roy ou par le Chapitre , ou refervez à l'Evêque 
SuccefTeur ; c'eft une matière ojui n'eft que de pure 
difeiplinc, fur laquelle l'Eglife a varié en des occa- 
fions bien plus importantes. Les Evêques , par 
exemple, ne choififlbient-ils pas autrefois tous les 
Benenciers de leurs Diocéfes ,& nelesinftituoient- 
ils pas dans les titres ? Ce Droit dont ils ont joiiy 
pendant plufieurs fiecles , n'a pas empêché que 
dans la fuite , pour gratifier ceux qui ont contri- 
bué aux fondations & au rétabliflfement des Egli- 
fcs , on leur ait accordé le privilège de prefenter 
aux Bénéfices. Les peuples dans l'ancienne Eglife 
avoient (uffrage dans les élections des Evêques : Le 
Clergé de la Ville, & ecluy de laCampagne y ctoient 
appeliez : les Chapitres des Eglifes Cathédrales 
fe font depuis vus iculs dans la pou r e(Eon de faire 
ces élections: Un Concile & le S. Siège ont pour- 
tant donné dans le dernier fiecle à nos Roys , ea 
abrogeant les Elections , ce beau Droit de nom- 
mer les Evêques , qui charge autant leurs confiden- 
ces , qu'il honore leur Couronne. Ces differens 
changemens ne regardent pas le fonds de la Reli. 
gion ; ce font matières de difeiplinc , qui ne peu- 
vent altérer, ny affoiblir les veritez &les maximes 
de la foy Catholique , lefquelles feules ne peuvent 
De virgim- jamais fbuffrir aucun changement : Régula, fidei , 
5g| vfUn ~ difoit autrefois Tertullien , fila irreformabilis eHs 
entera correftiomm novitatis admittunt. 
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Le Pape s'appuye principalement fur le Règle- 
ment du fécond Concile de Lyon, que Sa Sainte- 
té veut faire exécuter. Il cft confiant que ce Con- 
cile a toujours été refpe&édans le Royaume corn- 
nie un Concile gênerai , & que les Evêques de 
France y ont afliltéj mais nous apprenons d'un 
grand Evêque qui a travaillé aux Reglemcns de 
cette fainte Aflemblée, que ce Canon a été fait * 
principalement fiir les plaintes , que firent quel- M * ' 
ques Evêques du Royaume, de la manière fean» 
daleufè dont ïes Officiers du Roy dégradoient les 
biens des Evêchez vacans ; & il nous apprend en 
même temps que ce Règlement ne fut pas exécu- 
té , & que l'Eglne de France en tira peu d'avan- 
tage. Philippe le Bel dans fa fameufe conteftation 'jjj ff^j 
avecBoniface VI II au commencement du i4 mc - fie- Hct* 
cle , ne défendit pas par le Concile de Lyon la Re- 
gale, que ce Pape attaqua , mais fur l'exemple de 
S. Louis (on ayeul , qui étoitmort quatre ans avant 
la tenue de ce Concile. Ne feroit-iî donc pas fur* 
prenant qu'on voulut exciter prefentement des di- 
vifions , pour procurer l'exécution d'un Canon , 
qui n'a pas même été exécuté dans un temps où il 
devoit avoir plus de force , & d'un Concile, qui 
nauroit pas apparemment fait des défenfes fi ex- 
prefTes d'étendre la Regale , fi elle avoic été 
en ce temps là dans letat où elle a été depuis 
réduite par la modération & par la pieté de 
nos Roys« 

D 11J 



1* 

Ce que je dis de la modération de nos Roys 
me fait faire une reflexion importante : Ceft, 
M esseig neurs , que quand même le Roy 
jugeroie à propos de fe rendre aux remontrances 1 
du Pape , Sa Majefte voulant enfuite ufer de fon* 
Droit dans toute (on étendue ', Elle pourroit, fans 
qu'on eût aucune raifon de s'en plaindre , au lieu 
de donner les fruits des Eglifès vacantes qui fonr 
inconteftablcment fujettes à la Régale , aux nou- 
veaux Evêques ; Elle pourroit , dis-je , en fuivant 
Fexemple de (es Predecefleurs devant Charles 
Vif, les faire porter à fon Epargne -, ce qui fe- 
roit aflurément d'un plus grand préjudice à l'E- 
glife, que le nouveau joug que le Pape dit qu'on* 
îuy veut impofer. 

Nous ne pouvons trop admirer le zélé vrai- 
ment Apoftolique , avec lequel Sa Sainteté tra- 
vaille à rétablir l'ancienne difcipline de l'Eglife : 
Elle nous donne-même un grand exemple , du- 
quel nous devons eflàyer de profiter , pour la re- 
forme de nos Diocéfcs: Nous ne devons pourtant 
pas prétendre de renouveler tous les anciens 
Canons, ny attendre un fi grand bien des faintes 
intentions du Pape ; car fi Sa Sainteté l'cntrepre- 
noit, tout ce qu'Elle pourroit faire fur cela , fe 
reduiroit félon la pensée de S. Auguftin a des cf- 
EpifaMM forts très dangereux : Jp/k quippe muutto confia- 
im*» r ,Hm. ^ — x ^ ^ ^j uyat utUimi , novitate perturbât. 

Si nous voulons examiner exactement ce qui fc 
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fut , & ce que nous fommes obligez de tolérer, 
nous demeurerons aflurément perfuadez,que nous 
iomnies bien éloignez de pouvoir rétablir la dd- 
cipline des Conciles de Nice'c & de Calcédoine; 
puifqu'on ne peut pas même exiger une entière 
exécution des Conciles de Latran , & de celuy de 
Trente , quiquoy quaflfemblé quafi dans nos jours, 
n'a pas encore pu être publié en France , quel- 
ques inftances que les Papes ayent faites fur cela 
à nos Roys : il ne faut donc pas s'échauffer pour 
un Canon du Concile de Lyon , dont l'intelli- 
gence n'eft pas claire , & qui n'a pas été exécuté, 
pendant qu'on fe voit obligé à fouffrir qu'un fi 
grand nombre de Rcglemens des Conciles , qui 
ont précédé & fuivy celuy de Lyon, demeure fans 
exécution. 

Vous jugerez aifément ,Messeignburs, 
de tout ce que jay eu 1 honneur de vous dire, que 
les principes du Pape , & ceux des Officiers du 
Roy fur la Régale, font directement oppofez: 
le Pape croit que la Regale eft un Droit émané 
jAc rÉglifc ; le Roy la regarde comme un Droit 
Royal, temporel, & infcparable de fa Couronne: 
le Pape fe ronde fur le fécond Concile de Lyon, 
que Sa Sainteté regarde comme des bornes fa- 
crées qu'il n eft pas permis de partir j le Roy qui 
avec raifon ne prétend pas être fournis à un Con- 
cile pour un Droit purement temporelle recon- 
noît point par conlèquent fur cela l'autorité de 



celuy qu'on luy oppofe Sa Majefté au contraire 
foûtient que fes Prcdeceffeurs n'ont pu prêju- 
dicier à fes Droits • & que s'ils ont eu des raifons 
pour conlèrvcr les Privilèges des Eglifès des qua- 
tre Provinces , Elle en a eu de plus puiflàntes 9 
pour y faire revivre ce Droit de Regale , qui y 
avoit été fufpendu par ces prétendus Privilèges , 
ou par la négligence de leurs Officiers -, que les 
Evêques, comme je l'ay déjà remarqué, l'ont re- 
connue pour juge , & qu'ayant prononcé un ju- 
gement ^Ellc n'eft obligée d'en rendre conte qu'à 
Dieu feul. 

Voilà, Messeigkeurs, une difpofition 
à une grande divifion entre les deux Puiflànces; 
qui jugera ce différend ? le Pape fera des procé- 
dures ; les Parlemens les déclareront abufives ; 
on les traitera comme des entreprifes (ùr le 
temporel du Roy -, & la pluipart des Offi- 
ciers de Sa Majctlé , pendant cette conteftation, 
achèveront de ruiner la jurifdi&ion Ecclefiafti- 

2ue, qui cft prcfqu anéantie , & effaceront infen- 
blement de l'efprit des peuples le refpeâ qu'ils 
ont pour leurs Pafteurs : Ainfi les defordres qui 
accompagneront indubitablement cette divifion , 
ne peuvent jamais être comparez avec les Privi- 
lèges des Eglifes des quatre Provinces, qu'on veut 
fauver - y ôc tous les efforts que le Pape fera pour 
rétablir leur prétendue liberté , bien- loin d'être 
de quelque utilité, attireront beaucoup de véri- 
tables 
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tables maux fur lEglife de France. Nous cfti- 
nions donc qu'il y va de nôtre honneur, & qu il 
eft de nôtre devoir de faire connoître à Sa $ain> 
teté , que quoyque nous ne puiflîons trop loiier 
le zélé & la fermeté , avec laquelle nos Prede- 
cefleurs ont défendu la liberté des quatre Pro- 
vinces jufqu aux Déclarations de 1673, tk de 1675-, 
nous avons pourtant eu des railons très fortes 
pour nous y foûmettre , & que par ces mêmes 
railons , dont nous efperons que la pieté du Pape 
fera touchée , nous croyons être obligez dans 
cette occafion à faire tout ce qui dépendra de 
nous , pour rétablir entre Sa Sainteté & le Roy 
une parfaite correspondance , fine quorum concor- 
da , félon ces belles paroles d'Yves de Char- 
tres r rcs humant nec tut* pojfunt ejfe , nec inco- fyp,u <o. 
lûmes. 

Nous fommes d'autant plus volontiers en- 
trez dans ce fentiment, qu il elt afïïïrément con- 
forme à l'efprit du Concile de Lyon > où le Pape 
Grégoire X préfidoit à plus de 500 Evêques,qui 
pénétrez de l'obligation quon avoit aux Roys 
de France , qui avoient tout- récemment délivré 
TEglife de l'Herefie des Albigeois , & connoif- 
fàns d'ailleurs qu'ils ne pouvoient rcfiltcr au Roy 
Philippe le Hardy , fans expofer cette même 
Eglile à de grands malheurs , prirent le party 
de donner à la pofterité un grand exemple de 
modération , en autorifant par un Décret de 

E 
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cette Sainte Aflèmbléc ce qui étoit en ufkgc 
far la Regale -, quoyque cet ufcgc fe fut intro- 
duit contre la difpofition des Conciles pre 
cedents* 

Je croy , M e s s b i g n e u r s , ne pouvoir 
mieux finir ce que Meflèigneurs vos Commif- 
fàires m'ont chargé de yous dire fur cette ma. 
tierc , que par ces admirables paroles du même 
Yves de Chartres , dans lefquelles toutes les re- 
flexions que nous avons faites far une affaire 
fi importante , (ont renfermées en abrégé : Di~ 
Epift»u cent forfitan fbrpiores fbrtior* , mêlions melio- 
ta i nos pro mediocriute noftr* fie fentimus 9 non 
legem in talibus prtfertbentes , fed propter vitan- 
da majore, pericula Ecclefi* , neceffitati tempo- 
rum , fi commodiàs fieri non potefi , cedendum tjfe 
intelligentes. 

* > 



MONSEIGNEUR l'Archevêque de Reims 
ayant achevé le Rapport de ce premier chef 
de la Commifljon,àdirque Mefleigneurs les Com- 
miflàires avoient examiné fuivanc l'ordre de la Com- 
pagnie, les livres des Sieurs Gerbais & David -, 
que dans l'examen qu'ils avoient fait du premier, 
1 ayant trouvé plein d'une bonne Doctrine & de 
beaucoup d'érudition , ils avoient eftimé devoir 
en former leur jugement par écrit ; ce qu'ils avoient 
fait , pour le foûmettre à celuy de l'Aflemblc'e avec 
tout le refoect qu'ils luy dévoient. 

Qu'ils n avoient pas été fi édifier de la Doc. 
trine de celuy dudit Sieur David , laquelle leur 
avoit paru dangereufë j qu'ils lavoient réduite à 
cinq chefs , aufquels tous fes fentimens fc pou- 
voir nt rapporter ; que cet Auteur ayant été 
averti des plaintes qu'on avoir faites contre fon 
livre en 1 Aflèmblec du 19. Mars dernier , il 
àvoit crû devoir prévenir le jugement que l'^C 
femblée auroit fans doute porté fur ion ou- 
vrage , en déclarant fes véritables fentimens fur 
la Doctrine qu on luy imputoit ; que dans cet 
cfprit il avoit remis entre les mains de Meflei- 
gneurs les Commiflairesun écrit (igné de fa main, 
contenant les éclairciflèments lur ion l*vrc ; 
que Mefleigneurs les Commiflàires avoient 
examiné cet écrit, & qu'ils en avoient été très- fa* 
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Que fi la Compagnie le trouvoitbon, Mon- 
feigneur l'Evêque de Troyes fèroit la lcdhire du 
jugement de Mefleigneurs les Corn m 1 flaires fur 
le livre du Sieur Gerbais , & de rEclairciflcment 
donne par le Sieur David ; afin qu'après cette 
lecture faite , l'Aflemblée pût prendre fur ces 
deux livres , telle résolution quelle jugeroit à 
propos. 

Ét en même temps Monfeigncur l'Evêque de 
Troyes a lu les deux pièces lùivantes. 
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APRES avoir examiné le livre qui a four titre , 
Diflèrtatio de Caufis majoribus ad capuc 
Concordatomm de Caufis , imprimé en mil fix cent 
foixante dix-neuf , compofé par M* Gerbais Doéfeur 
de Sorbonne , par tordre de l'csfjfemblée de mil fix cent 
foixante- cinq j Nous croyons que le %ele que ledit Sieur 
Gerbais a témoigne en prenant la deffenfe des maximes 
fondées jur les anciens Canons, aufquelsl' Egli/e de Fran- 
ce a toujours été inviolablement attachée , mérite la pro* 
tettion de l'c^ffèmblee > quelle doit en fuiront l'exemple 
de celle de mil fix cent fo ixante & àix , huer dans cette 
occafion fon travail , f£/ avoir de l'eftime pour fin érudi- 
tion , particulièrement en ce qu'il a écrit ( en conformité 
de la relation imprimée par l'ordre de ÏAfjémblée de mil 
fix cent cinquante- cinq , des délibérations du Clergé de 
France fur la Confiitution d'Innocent X , de l année 
mil fix cent cinquante trois) pour jufiifierlc droit que nous 
avons de décider des matières de Foy & de Difcipline , 
ft) (foppofer l'autorité que nous avons reçue immédiate- 
ment de Jésus-Christ , aux nouveauté 1 ^ qui fe 
pourroient élever dans nos Diocéfes & dans nos Provin- 
ces , que Saint Auguftin a eftimée fi puiffante , qu'il a 
crû quelle fuffifoit pour impofer filence aux Pelagicns , 
qui demandoient un Concile General ; Haud vero uk^a 
Congregarione Synodi opus erac , ut aperça perni- f™'{^; 
cics damnaretur • quafi nulla harrefis aliquando , ni- 
fi Synodi Congregatione , damnita fit ; cum po- 
tiùs rarifliinx inveniantur, propter quas damnan- 

E ii} 
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dis neceflicas talis extitcrit -, multoque fint atquc 
incomparabilker plurcs , qu* ubi extiterum , iflic 
improbari , damnarique merucrunt , atque indè 
pcr esteras terras devitandae innotefeere potuc^ 
runt. 

Les preuves que le Sieur Gerbais a employées dans es 
livre , pour établir que l'Eglife Gallicane ne s'efi pas éloi- 
gnée de la dfcipl'me du Concile de Sardique , dont les 
Concdes ft) les anciens "Tapes ont fi fouvent recommandé 
t exécution , félon laquelle les Evêques doivent eftre ju- 
ge% en première Infiance par leurs Confrères dans leurs 
^Provinces , font auffi dignes der ïcfiimc de ï A ff emblée , 

Juife fentant animée du mèn%eefpru qui porta celle de mil 
je cent cinquante , à faire figmfierle u'wgt-troifiéme No- 
vembre de la même année a M. le Nonce du Pape cette 
célèbre proteftation que nous avons dans nos Procès Ver- 
baux > doit filon nofire penfée déclarer quelle ne peut fe 
départir en aucune manière des généreux Jentimens de nos 
Predeceffeurs , qui parroiffent par cette protefiation , @T 
par la Lettre que la même Âjfembléc écrivit à Inno- 
cent JC. 

Ces deux maximes font fi Canoniques , fi conformes 
a l'efprit de l'Eglife , & aux Saintes Règles , établie? 
dans les anciens Conciles autorifees par le Saint Siège , 
que nous ne pouvons pas nous perjuader que l'intention du* 
Pape ait été de les condamner , ny même que Sa Sainteté 
* ait cru que fa Cenfure du 18 Tkcembre dernier put y don- 

ner aucune atteinte. 

Quoy que ce 'Bref \ ri étant point revêtu de toutes les 
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firmes qui font en ufage dans le Royaume \ ne puiffe 
y être exécute , le profond refpetf que nous avons pour 
le Saint Siège , & four la perfonne de notre très- 
Saint Pere le Tape , nous ayant obligé a chercher ce qui 
a pu porter Sa Sainteté a le faire expédier y nous axons 
cru que certaines expreffions , qui ont échape à ÏAu- 
teur^ occupé à réfuter les objections quon oppofoit à\ 
une fi Samte Police , ont donné' lieu à cette Qenfure : 
ainfi nous femmes perfuadeT^ qù après avoir loiié l'ap* 
plication dudit Sieur Gerbais , & fin ^éle à défendre 
ces deux maximes , qui font fi importantes à tEglife 
de France , ï AffembUe doit luy ordonner de faire tra- 
vailler a une féconde édition de fin livre , dans la- 
quelle il corrigera ce qui luy fera marqué par Nof- 
feigieurs les Qommifjaires , qui ont lu & exa^ 
miné fin livre avec une grande application^ Ainfi 
Signé , 



FR. Archevêque de Paris; 

CHARLES M. LE TELLIER ; Archevê- 
que Duc de Reims. 

Ç H A R L E S y Archevêque d'Ambrun. 

HYACINTHE, Archevêque d'Alby, 
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HENRY DE LAVAL, EvêquedclaRochel. 
le. 

GABRIEL, Evêque d'Autun. 

F. BOUTHILLIER , EvêquedcTroycs. . 
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E'CLjiIRCISS E M E NT 

fur mon Livre des lugemens Canoniques 
des Evêques. 

JE croyois avoir pris toutes les précautions necef- 
fàires , non feulement par la Préface de mon Li- 
vre , mais encore par pîufieurs proteftations faites 
dans le corps de mon Ouvrage , pour me mettre a 
couvert de touie (orte de reproches -, & je croyois 
qu'un Auteur qui s explique continuellement fur ce 
qu'il ne veut établir aucune doctrine, ny aucune rè- 
gle de difeipline , bornant toutes (ès méditations 
dans le (impie examen des faits , (ans vouloir jamais 
paflèr dans le droit -, Je croyois, dis- je , qu'un Auteur 
qui parle de la forte , ne fèroit jamais obligé à défen- 
dre fa doctrine. 

Mais ayant été informé que dans l'Affemblée de 
MefTeigneurs les Prélats du 19 Mars dernier, où pre- 
fidoit Monfèigneur l'Archevêque de Paris,mon Dio- 
cefain , l'on s etoit plaint que dansmondit Livre, il 
y avoit des maximes qui peuvoient choquer les Li- 
bériez de l'Eglife Gallicane, & quelques expreffions- 
par lcfquelles on avoit fait entendre que j'avois man- 
qué de refpecT: à quelques-uns des plus grands Prer 
lats de l'Eglife -, ce qui eft auffi éloigné de mes inten- 
tions que de mon devoir. Comme je n'ay dans le 
cœur que des 1 entimens de refpedt pour un Corps 

F 
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auflî augufte, & une déférence tres-refpe&ueufe pour 
ceux que Dieu a prepofez fur moy en qualité de mes 
fupeneurs Ecclefiaf tiques ; je les fùpplie d'agréer que 
je leur explique mon (èns fur les propofitions uii- 
vantes,avec toute la foûmiiTion Canonique que je 
leur dois. 

Les fentimens qu'on impute à mon Livre, (ùivant 
ce qui m'en a été communiqué, fe reduifent à cinq 
chcfsjàfçavoir, 

i° , Que les caufesdesEvêqucs doivent être trai- 
tées en première inftance pardevant le S. Siège. 

x° , Que les Papes ont droit de «tenir pardevers 
eux, ou de renvoyer dans les Provinces , les ciufes des 
Evêques de France. 

3° , Que les Conciles ne peuvent rien, ny pour la 
foy , ny pour la difeipline, fans la participation du 
Pape. 

4° > QiL e k S* Siège eft la fource du Sacerdoce. 

5° , Que le Pape eft infaillible dans le fait. 

Pour détruire le premier de ces fentimens , qu'on 
m'attribue dans les reflexions qui mont été commu- 
niquées , il n'y a qua lire mon Livre ; & l'on verra que 
je n'ay d'autre but dans cet Ouvrage , que de me ren- 
fermer dans le cas d'un Appel interjette au S. Siège, 
de la Sentence rendue Contre un Evêquc par le Syno- 
de de la Province: Et quoy que ie n'aye point voulu 
examiner dans tout mon Livre , fi le Pane avoir droit 
de dépofer un Evêque en première initance ^ je me 
fuis néanmoins formellement déclaré pour le con- 
traire , ayant dit en termes ex prés, dans la page li , 
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que le Synode de la Province doit être ncceflàirc- 
ment le premier Juge des Evêques -, laquelle do&rinc 
cil répandue dans toute la fuite de mon Livre. 

Pour répondre au fécond chef, dont on m'accule, 
qui eft d'enfeigner que les Papes ont droit de termi- 
ner par eux, ou de renvoyer dans les Provinces, les 
caufes des Evéques de France, il ne faut que lire le$ 
trois proteftations que j'ay faites , & que je répète icy 
en propres termes. La première eft page 69? : mais 
avant que d entrer dans cet examen particulier , iç 
dois prévenir icy le Lecteur , que mon intention n eft 
pas de fbûtenir que quelque conduite quayent pu 
garder ces anciens Papes , pendant leur vie , lorfqu'il 
a fallu inftruire le Jugement de quelque Evê^ue de 
France j voire même que quelque droit qu'ils ayent 
prétendu fur cela, mon intention, dis- je , n'eft pas 
de foûtenir que cet ufage, ou que cette prétention 
Çuiflènt être tirezàconlêquencc, pour le temps pre- 
lent , ny qu'ils doivent (ervir de préjugé ,ny taire 
maintenant aucune loy. Je me déclare icy formelle- 
ment ; & mon deftein n'eft pas d'entrer en aucune 
manière dans la queftion du droit preiènt - y je me 
borne entièrement dans une (impie queftion défait ; 
je pourfùis pas à pas mon Auteur - 7 j'examine avecluy 
ce qui s eft patte fous les Pontificats de ce& Papes ,ât 
quelle a été l'interprétation qu'ils ont «bnnec aux 
Canons du Concile de Sardique : Je montre quelle» 
ont été leurs prétentions , lors qu'ils ont parlé, ou 
qu'ils ont agy, pour Eure le procès à quelque Evêquev 
& fi je tire des conièquences de ces exemples , c'eft 
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pour les oppofer aux conlequences qu en a voulu ti- 
rer l'Auteur, (ans prétendre pourtant qu'elles doivent 
fêrvir de règles pour le temps prefènt. En effet iefçay 
que dans un fait de difcipline, comme celuy cy , les 
dernières loix peuvent déroger aux plus anciennes. 
En un mot ie fuis François, & l'amour de la vérité, 
aufli bien que de la patrie , m'engage à foûtenir nos 
véritables Libertez. 

La féconde eft page 750. Je ne fçaurois me Iaffer 
de repeter icy la déclaration que j ay faite pluficurs 
fois dans le chapitre précèdent , touchant la fin que 
je me fuis propofée dans cet Ouvrage ; parce que je 
ferois très- fâché qu'elle fût mal expliquée , & que 
pour ne laconnoître pas, on voulût d'une queftion 
de fait & de critique toute pure ,en faire une queftion 
de Droit. Je répète donc icy une troifiéme fois , que 
mon intention n'eft pas d'établir des règles pour la 
Difcipline prefènte de l'Eglifè de France ; je ne pré- 
tens pas même en apporter des préjugez, & je me 
renferme entièrement dans l'examen des points d'hit 
toire que l'Auteur a rapportez , & des reflexions 
qu'il en a tirées , fins que mon delTcin foit d'entrer en 
façon quelconque dans la queflion de Droit. 

Et la troifiéme eft dans la page 851. Je fuis oblige 
par la qualité de la matière que je vais traiter , de re- 
nouveler une dernière fois les protcltations que jay 
faites aux chapitres precedens h afin que perfonne 
ne doute de la droiture de mon intention. Elle n'eft 
donc pas d'agiter icy laqueition , fi les Papes peuvent 
juger dans Rome- même lescaufesde nos Evêques, 
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ou s'ils en doivent renvoyer la connoiflànce fur les 
lieux: Il n'y doit point avoir lûr cela de queftion à 
mon égard j & l'avantage que j'ay d'avoir été nourry 
dans le lèin de l'Eglifc de France , m'engage trop for- 
tement dans fes interdis pour pouvoir confpirer con- 
tre les Libériez , dont elle a toujours été fi jaloufe. 
Je fçay qu'une des principales confifte en ce que les 
(ùjets du Royaume ne puifTent point être traduits 
hors de France, pour y être jugez: Ainfi c'eft aflcz 
pour moy de connoître fa Loy , pour m'y foûmettre 
avec une entière dépendance. Je conviens donc que 
les Papes doivent renvoyer devant les Juges de Fran- 
ce la connoiflànce des caufes qui regardent IesEvê- 
ques de ce Royaume , &c. 

lime paroît qu'après de telles déclarations, on ne 
peut pas avec jultice m'attribucr un fentiment con- 
traire aux droits du Royaume , & aux véritables Li- 
bertezde l'Eglife Gallicane ; &jen'ay jamais eu defl 
fein de rien écrire dans mon Livre , qui fut contraire 
à ces trois proteftations. 

Bien loin que j'ayeenfeigné dans mon Livre, que 
les Conciles ne puiflent rien, ny pour la Foy , ny pour 
la Discipline, iànsla participation des Papes, com- 
me on me l'attribué , on peut dire , ainfi que je l'avois 
crû jufqu a prefent,.que tout mon Livre ett une preu^ 
ve du contraire; car à moins que d'être infenle, on 
ne peut pas prouver que le Pape peut connoîrrc par 
appel des Jugemens rendus contre les Evêques par les 
Conciles Provinciaux , (ans attribuer en même temps 
aux Conciles Provinciaux l'autorité déjuger & de 
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condamner les Evêques en première inftance, (ans 
la participation du Pape: Ecainfi tout ce que je pré- 
tens dire dans les endroits , d'où l'on a voulu inférer 
cette doctrine , n'eft autre choie fi ce n'elt que le 
concours & la participation du Chef de l'Egliie Uni- 
vcriclleell neceflàirc, afin que l'Ordonnance d'un 
Concile Provincial ferve de Règle pour toute l'E- 
glife ; déclarant icy nettement que l'on ne peut cou- 
telier aux Evêques, qu'ils ne f aient dans les Conci- 
les, ioic particuliers , loit généraux, les véritables 
Juges des matières de Foy , ou de Difcipline, qui s'y 
traitent -, de force que dans la page 491. , où ilelt por- 
té que le S. Siège aune PunTance Judiciaire fur toute 
l'Eglifc , avec une autorité de cafter , ou de confirmer 
les Jugemens de tous les Synodes, au lieu du mot de 
fur, il faut mettre dxns , qui exprime mieux mon véri- 
table fentiment : & par les mots de tous les Synodes , 
je n'ay entendu parler que des Synodes particuliers. 

La quatrième propofition , par laquelle on veut 
que j'aye dit que le S. Siège (bit la fou rce du Sacerdo- 
ce de J esu s.C h r 1 st , ell uniquement fondée 
fur les proies de S. Cyprien , que j'ay rapportées 
dans la page 9 de mon Livre ; Vndè uniras Sacerdota- 
lis cxortaeft , qui s'y liient traduites d'une manière a 
faire entendre que le S. Siège eft la fource du Sacer- 
doce de Jésus- Christ -, mais la page 2.18 du même 
Livre , où les mêmes paroles de S. Cyprien font enco- 
re rapportées, corrige l'erreur de l'Imprimeur, qui 
avait omis dans la page 9 le mot d'unité , qui fc lit dans 
la page 1x8. Car il faudroic être dans des fèntimens 
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bien différent de ceux dans lefauek je fuis , & ay tou- 
jours été , pour vouloir que l'Epifcopat n'eût pas 
ion origine immédiate de Je su s. Christ » puifque 
je n ay jamais révoque en doute que l'Epifcopat ne 
foit de Droit divin , auffi bien que la Primauté du S. 
Siège accorde'e par Jasus - Chr i st à S. Pierre 
& à fcs Succefleurs. 

Quant au cinquième & dernier reproche qu'on 
me veut faire, fur ce qu'on prétend que j'aye avancé 
des maximes dans mon Ouvrage , d'où l'on infère , 
que je veux établir l'infaillibilité du Pape dans le fait -, 
j'avoue que je nay pû lire cette remarque fans quel- 
que êtonnement , de ce qu'on voudroit m attribuer 
un (intiment fi extraordinaire i puuqu'il ne peut pas 
tomber dans lapenleed'un homme de bon iens d'at- 
tribuer au Pape une infaillibilité, qui ne peut pas être 
attribuée à toute l'Eglifc Univerfelle. Fait à Paris 
cei 4 c jour d'Avril ,1681. Signé, DAVID. 

Cette lcéèurceftant faite, Mon (èigneur l'Arche- 
vêque Duc de Reims acontinué fonRapport,& a dit: 

CE qui nous refte, Messeigneurs , des affai- 
res que vous nous avez ordonné d'examiner, 
fe réduit aux deux Brefs que le Pape a écrits aux Reli- 
gieufes de Charonnc, â ecluy qui a ordonné la fùp- 
pretfion de l'Arreft du Parlement du x 4 e Septembre 
dernier , à ceux que Sa Sainteté a fait addreffer en 
des temps différents à M. l'Archevêque deTouloufè, 
à feu M. l'Evêque de Pâmiez , & au Chapitre de cette 
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Eglifc depuis la mort de fbn Prélat. Meflcigneurs vos 
Commiflàires ont exécuté vos ordres avec tant d'ap*. 
plication , qu'en profitant de leurs lumières & de leur 
travail , comme je l'ay déjà fait fur l'affaire de la Rega- 
le, il ne me fera pas difficile de vous rendre de celles- 
cy un cônte très-exact. 

Je commence par celle de Cliaronne: Ce Mona. 
ftercquieftde l'Ordre de S. Auguftin de la Congré- 
gation de nôtre Dame, fut fondé en 1643 par feu 
Madame , Duchefle d'Orléans, tante du Roy; cet- 
te Prin *:eflc demanda au Pape cjue la première Supé- 
rieure fuit perpétuelle; ce qui luy fut accordé par Sa 
Sainteté: cette première Supérieure étant decedée, 
le Roy nomma à ce Monaitere une Rcligieufc de 
l'Ordre de S. Benoift , qui étant morte avant que 
d'avoir obtenu fès Bulles , donna lieu à une nouvelle 
nomination de fà Majefté, en faveur de Saur Matic 
Angélique le Maiftre,Religieufc de l'Ordre de Saint 
Bernard , que M. l'Archevêque de Paris jugea à pro- 
pos d'établir Supérieure de ce Convent on 1679. 

Ce que jay eu l'honneur de vous dire de ce fait, 
Messeigneur s ,n'eft pas , comme vous le pou- 
vez croire , pour examiner en aucune manière la pro- 
cédure que M. de Paris a faite dans cette occafion ; 
nous n'en fbmmes pas les juges y & fi nous l'étions 
nous ne pourrions pas prononcer fur cette matière, 
qu'après avoir fait nous mêmes des procédures y qui 
nous miflènt en état de porter un jugement. Nous 
Jommes pcrlùadez que M. de Paris n'a fait un chan- 
gement fi confiderable dans cette maifon , que 

parce 
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parce qu'il n'a pas trouvé d'autre moyen de pour- 
voir àtousfesbelbins,&que dans toute cette affaire 
i] n'a rien fait que fùivant les règles Canoniques, 
«font il eft parfaitement bien inftruit. 

Les Brefs que le Pape a écrits à ces Religieufès, 
fcnt conçus dune telle manière, & leur difpofition 
cil fi préjudiciable à nos Droits ,que quand même 
M. de Paris auroit en cela tout le tort qu'on a fuppo- 
le à Sa Sainteté, ces procédures qui bleflènt nos ma- 
ximes , nous engageroient e^galernent à prendre la 
défènfède nôtre autorité , qui y eft vifibleraenc ia, 
tbreftee. 

Le premier de ces Brefs eft dû 7 e Aouft de l'année 
paftee -, il cafte tout ce qui a été fait pour établir Su* 
pericure à Charône feeur Marie Angélique leMaiftre; 
il ordonne aux Religicufès de ce Convent d'élire une 
autre Supérieure, & leur défend d'obtïr à celle que 
M. de Paris leur avoit donnée, Çcs fiilcs au lieu de 
l'avertir , & de prendre fes ordres, comme elles y 
étoient obligées par le chapitre 7 e de leurs ConftU 
tutions , & par le Bref-même, qui leur enjoignoit de 
procéder à lelccTion d'une Supérieure triennale, 
jMxtaRegvlarumprafcriptumtélûrtnten exécution de 
ce Bref Sœur Angélique Catherine Levefque,avec 
une précipitation 

-■ La nouvelle de cette éle&ion ayant é«é portée à 
Rome , les Officiers dtj Pape y expédièrent le 15* 
Octobre fuivant,un fécond Bref plus irregulier que 
le premier \ car parce qu'on connoiflbit bien que 
cette élection avoit été faite contre toutes les rc- 
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glcs,on fupplée par ce Bref le manquement de. tou- 
tes les formes -, on confirme 1 élection de Sceur Levefl 
que, &cn cas même qu'il fut neceffairc , le Pape félic 
pour trois ans. A infî Vous voyez, Messbignburs , 
qu'on caffe par ces deux Brefs, fur lafimplc rela- 
tion des Religieufès , dans leur propre caufe , tout 
ce que leur Archevêque a fait , (ans Tappeller & (ans 
l'entendre, fans qu'il y ait eu fur cela aucune in (lan- 
ce portée à Rome par appel 3 ou fur un dény de juftiJ 
ce: le Pape juge cette affaire omiffb medto; comment 
M. l'Archevêque de Lyon en auroit-il pris connoifc 
fànce ; puis qu'on ne s'eft point adreffé à luy , & qu'il: 
n'en a jamais entendu parler, que par le bruit qu'el- 
le a fait dans le Royaume? Sa Sainteté nen renvoyé! 
pas le jugement in partibus , comme Elle y étoit 
obligée parle Concordat , au titre de caufis. Elle con-i 
firme automate Apoftolica une élection qui a été fai- 
te dans un Convent (ans la participation de l'Ordi-' 
naire, qui en eft le Supérieur immédiat : Elle (ùppléc 
toutes les formes, même celles qui font cflèntiellcs, 
qu'on auroit pu omettre. Par le moyen de cette: 
claufe inférée dans ce fécond Bref, on a prctcndui 
que le Pape avoit le pouvoir de tout fùppléer,jufqu'au 
manquement de la connoiflance qu'on doit avoir; 
d'une affaire, même par le droit naturel, devant que/ 
de la juger. Cela eft infoûtenablc & d'une très- 
dangereufè confequence ; car ces principes étantf 
une fois établis, que deviendroient les règles prcP 
crites dans le droit Canonique pour les élevions \ 
que deviendroit la jurifdi&ion légitime des Ordinai* 
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res? La bleflûre qu'on y tait par ces Brefs, eft tro]> 
confiderable pour la difïimulcr : Non , Messei- 
CNfiti ri , nous ne devons point fouffrir fans nous 
plaindre, qu'on dépouille un de nos Confrères de 
Ton autorite' , quand on n'a point rendu un Juge- 
ment Canonique contre luy , quand il n'eft point 
légitimement fùfpendu de les fondions dans les 
" formes qui font en ulagc dans le Royaume , & 
quand nous voyons qu'il n'a point eu une négligen- 
ce criminelle dans l'affaire qui fait le fujet de la 
conteltation. 

- Le premier de ces deux Brefs ayant été mis par 
aordre du Roy , en original entre les mains de M. le 
Procureur General , 3 entra dans la Chambre des 
Vacations , où for 6 Requîfïtion l'Arreft du 14. 
Septembre dernier, que vous avez entre les mains, 
fut rendu. C'eft cet Arreft dont on a ordonné la 
iùpprcflion par un Bref en datte du 18 Décembre 
fùivant: Sa Sainteté par ce Bref , Motu proprh Çrdc 
jipofolk* foteftatis plenimdme , en défend la le&urc, 
fous peine d'excommunication , & Elle ordonne aux 
Evêques , ou aux Inquifiteurs de laFoy , d'en brûler 
tous les exemplaires , qu'Elle veut qu'on leur remette 
entre les mains. 

On n'a jamais entendu parler dans des arraires, 
même plus importantes , d'un femblable évene-* 
ment : la mémoire de Jean Chaftel ne peut être 
renouvcllée làns horreur i l'Arreft prononcé contre 
ce parricide ne blefloit pas moins la Cour de Ro- 
me, que celuy du 14 Septembre; on fe contenta 



pourtant de le mettre à l'Index. Si on tolèroic cette 
conduite, on oublieroit à la fin nos maximes ; car 

en flétriflant ainfï les Arrerts quon donneroit au 
Parlement pour les conferver , ou pour châtier les 
François qui auroient la hardieffe de les attaquer , 
on (e mettroit inlènfiblemcntà Rome en poflèmon 
de nous dépouiller dun des plus fermes appuis 
qu'on ait dans le Royaume , pour le maintenir dans 
l'exécution des anciens Canons, & dans l'ufage dn 
Droit commun. 

Nous devons même par nôtre propre intérêt 
prendre part à ce qui regarde cette Illuitre Corn-] 
pagnic: Nôtre Jurildi&ion n'y ell-ellc pas tous les 
jours confervée , de manière que nous nous eftu 
merions heureux , fi les autres Compagnies Souve- 
raines luivoient dans les jugemens qu'elles rendent 
iùr nos affaires dans leurs différents refTorts , l'exem- 
ple de ce premier Parlement du Royaume ? Ne tu 
rons nous pas aufli en toute forte d'occafions beau- 
coup de fècours des grandes lumières , & des bon-' 
nés intentions de M. le Procureur General, qui dans 
ion Diicours a tres-bien défendu nôtre Juridiction 
& nos Libertcz? 

Les Brefs que le Pape a écrits depuis deux ans à 
M. l'Archevêque de TouIoufç,àfeu M. de Pâmiez, 
& au Chapitre de fon Eglifc depuis qu'elle eft va- 
cante, ne doivent erre regardez , que comme une 
même affaire ; puifque c'eft la conteftation de la 
Régale cjui les a attirez. 

Vous Içavez ,Mbsseignburs, que feu M. de 
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Pâmiez n ayant pas voulu fc foûmettfe aux Décla- 
rations de 1675, & de 167;, fit contre des Ecclefia- 
ftiqtfes pourvus en Régale de quelques Prébendes 
de fon Eglife, des procédures différentes, que M. de 
Touloufè cafla fur les appellations qui en furent in- 
terjettées devant luy. Ce Prélat étant decedé le 7 e 
Aouft de l'année dernière , les anciens Chanoines 
Réguliers de fbn Eglifc élurent après fa mort des 
Officiers pour la gouverner : Ces nouveaux Offi- 
ciers continuèrent contre les Regaliftes les procé- 
dures que feu M de Pâmiez avoir commencées : 
M. de Touloufc leur Supérieur immédiat les ayant 
caflees,ils portèrent apparemment leurs plaintes an 
Pape, cjui écrivit deux Brefs , l'un à M. de Toulou- 
fè , & l'autre au Chapitre de Pâmiez. 

Nous ne devons pas faire une grande attention fur 
ces deux Brefs : Le premier ne contient qu'une exhor- 
tation à M. de Toulou(è,dont perfbnne ne peur,ny ne 
doit contefterlcidroit au Pape : On nous aaflùré qu'il 
y a répondu avec tout le refped qu'il doit à Sa S t6 : Et 
comme il croit n avoir rien fait contre les règles, nous 
ne doutons pas qu'il n'ait pris la liberté de faire fou- 
venirSa Sainteté, qu'on lit, in Apoflolicorum <virorum mmtmsrm 
utttris raro & magna necefsuate pendas ohjurgationes. Ce primum «- 
luy du 2.J Septembre dernier , qui eft addrefTé au" f dfJJ^m, 
Frère Michel d'Aubarede , & aux Chanoines dé { ffiSfe * 
Pâmiez, les anime à fùivre les grands exemples de wjf», 
leurEvêque, qui venoir de mourir , & à conferver 
la liberté Canonique de leur Eglife. ' 

Le Bref du 2. Octobre fuivant , addrefTé au Cha* 
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pitre & aux Chanoines Réguliers de l'Eglifè de Pâ- 
miez, concienr des claufes plus confiderables : Le 
Pape confirme parce Bref les Officiers nommez par 
le Chapitre , & il s'engage à confirmer ceux qui 
pourront être élus dans la fuite; il défend d'en re- 
connoître d'autres : Il déclare nul tout ce qui fera 
£ lit par des Vicaires généraux , qui ne feront point 
élus par les anciens Chanoines ; & il ordonne que 
ce Bref fera publié dans le Diocéfe de Pâmiez. 

Ceux qui l'ont dreffé peuvent-ils ignorer qu'il y 
a des cas ,dans lcfquels un Archevêque doit par les 

Ctnc Tri- l s* • J« 

dent. (*ff. règles Canoniques pourvoir au gouvernement d u- 
»*"M'jlc Eglifè de fa Province , quand elle eft vacante? 
Quand même M. de Touloule ne les auroic pas 
exactement fuivies dans le cours de cette affaire, & 
quand il auroit fait toutes les fautes que fes parties 
luy impurent -, ne falloit-il pas l'appeller & l'enten- 
dre ? pouvoit-on décider cette conteltation fans exa- 
miner (es procédures? Et ne devoiton pas prévoir 
qu'en luy liant les mains, comme on a voulu le faire 
par ce Bref, on expofoit ce Diocclè à demeurer 
lans Officiers qui le pûfTent gouverner; tous ceux 
que le Chapitre avoir nommez n'étant pas demeu- 
rez en état d'exercer leurs fonctions , par des éve- 
nemens aufquels M. de Touloufc n'a aucune part > 
Toutes ces procédures font contre l'équité & con- 

1 i • a r rr -r-n r 

rre toutes les règles ae notre prorellion: Elles lont 
au JÎi contre la difpofition expreffe du Concordat; 
uifque fans commettre in faxnbus, on cafleàRomc 
es Ordonnances que M. de Touloufc croit avoir 
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rendues en exécution des règles de l'Eglifè. 

Le Bref du premier jour de cette anne'e eft plus 
extraordinaire que tous les precedans : nous avons eu 
de la peine à comprendre comment on a ofele faire 
paroître fous le nom du Pape j je dis , fous fonnom j 
parce cjue nous devons croire pour nôtre confola- 
tion , qu'il a efté expédié fans ua ordre exprés de Sa 
Sainteté. 

Ce Bref confirme une féconde fois les Officiers 
élus par le Chapitre a & déclare que le Pape confir- 
mera ceux que ce Chapitre élira ; comme s'il étoit 
jufte de croire ces anciens Chanoines infaillibles, 
dans le temps que par l'effet de la prévention la plus 
extraordinaire , dont on ait jamais entendu parler , 
on traitte leur Métropolitain d'une manière fi in- 
digne de fon caractère , qu'on condamne par avan- 
ce les chofes mêmes les plus juftes qu'il pourroit 
faire. Sur ce principe on défend par ce Bref aux 
Chanoines Regaliltcs , qu'on traitte d'intrus , & à 
M. de Touloufe , de nommer des grands- Vicaires ; 
on caffe ôc on déclare nul tout ce que des grands- 
Vicaires par eux nommez pourroient faire -, on leur 
défend fous peine d'excommunication , de fè fervir 
de cette nomination ; & en cas qu'ils s'en fervent , 
on les prive de leurs Bénéfices , & on les rend inha- 
biles à en poûeder d'autres ; O n va plus loin , car on 
excommunie dune excommunication majeure, 
qu'on encourcra de fait fans autre déclaration, tous 
ceux qui favorifèront ces grands- Vicaires &le Mé- 
tropolitain- même : on ajoûte , pour faire plus de- 



clat, & pour remplir les ridelles de ce Dioce'fè de 
fcrapulcs & d'inquiétudes , cette dernière claulè, 
tsMonentes infuper utriiifque fexus fidèles ( de quorum œter- 
na fahtte felliati effè dtbemus ) invalidas effe ac fore co«- 
fefiones , yuas presbyteri ftculares Vel regulares <-vïgorc 
facultatis } a prœdiéîis militer eleÛis \el deputatis Vicaxijs 
audi^uermt , Xcl in pofterum audient i mdla & invalida 
mutrimonia coram Sacerdotc non Paroclx) canonicè inçreffo 
contracta vigore UcentU ah eis concefpe : ac proinde fie con- 
trahentes in concubinatu uiEiuros i idemque de Parocbijs , 
@r alijs beneficijs fer eos coatis decernimus ($r ordina- 
mus y & de licentijs conciondy.di ft) de quoeumque alto afin 
aut decreto per eosfaflo, Velfaciendo. Cette claufe ne 
.tend qu'à élever deux Autels dans le même Dio- 
céfe, & qu'à exciter dans ecluy de Pâmiez un fchif- 
me&unedivifion , dont on neteindra peut-eftre le 
feu dans la fuite, qu'avec beaucoup de peine. 

Celuy qui a composé ce Bref, n'a pas (ans doute 
fait re flexion fur la conduite de Jean VIII dans le 
jugement des affaires qui venoient à fà connoiflàn- 
Tom. f . ce : Nos qui Sacerdotum ÏDomini, dit ce Pape, matura vp- 
mStJStê lu™»* e/fejudicia , nihil poffumus m cujufquam partis pra- 
fej^ judiàum definire , priufquam univerja , qu* gcfla Junt 3 
dérocher audiamus. Il s'eli bien éloigné de cette mo- 
dération • puis qu'on fait caller au Pape par ce Bref 
le pouvoir des Officiers nommez par M. de Toulou- 
it , fans les entendre , & fans examiner les motifs 
qui ont obligé ce Prélat à leur confier ce pouvoir } & 
on prive de leurs bénéfices des Ecclcfiaftiqucs, qui 
• exercent une charge qui a pu en de certains cas leur 

être 
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être donnée par leur Mctropolifain en exécution des 
Canons : enfin on excommunie un Archevêque ; on 
prononce contre luy un jugement fi terrible , fans le 
citer & lans l'entendre - y grandis dtfbic autre, 

fois Saint Bernard en parlant d'un de mes Predeced W m*. 
fètirs , luit fœtus , nuiius corfcfjus , mllius conViêtus. M. 
deTouloufe ne fc trouve- 1- il pas prefentement en 
état de faire au Pape les mêmes remontrances qu- 
Alberon Archevêque de Trêves fàifoit autrefois à 2^2* 
Innocent II, PTrex ^jmx mihifubtrahitis , vobis minuitis , ™.f 

contemptus meus acdejeého mea redundat in <vos f Et ' 77 ' 
toute cette procédure fefàit à Rome (ans commet, 
tre in partibus , comme on y étoit obligé par le Con- 
cordat. 

Quoy qu'on euft crû dans le Concile de Baflc , & 
dans l'Affemblée de l'Eglifc Gallicane tenue à Bour- m* /Si» 
ges en 1438 , que le Pape pouvoit pour des raifbns 
importantes , retenir quelques caulès , & les juger à 
Rome -, Léon X renonça dans le Concordat à cette 
claufè , qui étoit favorable au Saint Siège , &qui au- 
roitpû (ervir de prétexte aux procédures qu'on a fai- 
tes à Rome dans les affaires prefentes. Ce Règle- 
ment qui prefcrit que les affaires Ecclefïaftiqucs fe- 
ront jugées dans le Royaume, n'eil pas une difcipli- 
nequi (bit particulière au Concordat : nous voyons 
dans la feflîon 40 du Concile de Confiance , que Tm. j. 
cette fàinte Aflemblée avoit eu deffein de reformer ST^IT" 
Jes abus qu'on commettoit touchant le jugement t"*»*** 
des affaires qu'on ateiroit à Rome de toutes parts^ 
fous prétexte des appellations ; le Concile de Baflc 

H 
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Tm. 4. dans fà fèflïon 31 , animé du même cfprit exécuta ce 
riï'pSui. que celuy de Confiance avoit projette ; & nous 
avons le Canon de ce Concile tout entier fous le ti- 
tre de confis , dans la Pragmatique San&ion. 

Il nous eft bien dur, Messeicneurs, de 
voir que l'Eghfède France reçoit dans nos jours un 
traitement li extraordinaire ;& nous en devons être 
d'autant plus tonci.cz, qu'un exemple de cette natu- 
re, fous le Pontificat d'un grand Pape , pour lequel 
nous avons avec toute l'Eglife tant de refpeft & de 
vénération , nous feroit dans la fuite un grand préju- 
dice , fi pour en arrêter le cours , nous ne prenions la 
liberté de fupplier Sa Sainteté de faire reflexion fur 
ces paroles que 117 Evêques d'Afrique afïemblc'z a 
Carthagc addreflerent autrefois au Pape Celefiin ; 
T*m*prim» quid & rmUd Pdtrum definitione Itoc Ecclefî* derogdtum eft 
j4frcdn<e , Decretd Nicana five infertoris gtddus Cle- 

ricos >fî Ve *Pfi* Efifaf 0 * f u * s Mctropolitemis dpertifftmè 
commiferunt ; ftudentxffme enim , juftifftméqtte Vtderunt^ 
qudcumque negotid in fuis locis , ubi ortd funt ,pniendd. 1 
Tout ce qui blefle dans ces Brefs les Règles de 
l'Eglife vous paroîtra , Mbssbigneurs, encore 
d'une plus dangereufe confèquence, quand vous au- 
rez fait reflexion fur les maximes qu'on a avancées 
pour les foûcenir. 4t 
L'Ecrit Italien , qui a paru comme une Apologie 
des Brefs de Charonne , & de celuy qui ordonne la 
fupprefEon del'Arreft du Parlement ,(ùppo(èque la 
connoiflànce de cette affaire appartenoit au Pape, 
que c eft iinc Caûfc majeure.: On y parle du 
Il . 
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Concordat , comme à une pure grâce que Léon X a 
faite à François I,& on y foûtient que la Cour de 
Rome ne (èroit pas beaucoup intcreflée,fî ce Traité 
mutuel entre le S. Siège & la France n'étoit plus 
exécute j pui(que les Papes auroient, comme en Alle- 
magne, l'avantage de confirmer les élections. Cet 
Ecrivain va plus loin -, car il traite d'Hcretiques 
ceux qui foûciennent que nous tenons immédiate- 
ment nôtre autorité de Jesus-Christ, & non 
pas du Pape: & pour convaincre fur cela, dit- il, les 
plus incrédules , il ne nous donne point d'autre 
preuve de fa propofition , que celle qu'il tire des 
termes dans lefquels font conçues nos Bulles ; 
que nous ne prenons pourtant ordinairement à 
Rome , que depuis le Concordat. 

Le Frère Cerle , ou plûtoft ceux qui ofent faire 
les Ordonnances & les Lettres feditieufes qui pa- 
roiffent fous fon nom , trouvent que cette doctrine 
leur eft commode pour s'élever contre l'autorité 
légitime d'un Métropolitain. Pour juftifier les en- 
treprifes qu'on a faites contre luy , ils afïureni har- 
diment que le Pape n'eft pas obligé à exécuter ce 
Concordat , qu'il peut luy .donner l'interprétation 
qui plaît à Sa Sainteté ; & ils établirent dans le 
S. Siège une autorité au defTus de celle de toute cmdt. 
1 Eglile , contre les Décidons des Conciles de Con- 
fiance & de Baflc , reçues & autorifées par l'Egli- b-a^. 
fè de France. Nous avons un beau monument de c 

lit i i S and. dt 

1 acceptation de la doctrine de ces deux Conciles **'"»>. 
dans, une Lettre dattée de Trente en 1563 , du grand ai. 

H ij 
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Cardinal Charles de Lorraine mon Predcce fleur, ofi 
ST* ** fai fane gloire dans la plus grande élévation d'avoir 
x'T/î'^ c ^ nourry en l'Univerficé de cette Ville, il ne fait 

point de difficulté de reprefenter au Pape Pic IV, 

3ue les François étoient tellement attachez à cette 
o&rine, qu'il croyoit fins aisé de les faire mourir, que 
de Us obliger k aller au contraire. 

Le Pape eft au deffus de tous les Evêqucs ; Il eft 
le Chef de l'Eglifc, le Centre de l'unité , & il a fur 
nous une primauté d'autorité & de junfdi£tion,quc 
J b s u s-C h r i s t luy a donnée dans la perfonne de 
S. Pierre. Si on ne convenoit pas de ces veritez, 
on feroit Schifmatique - y je puis même dire, Heretû 
que: mais on foûtient une vérité Catholique, quand 
on dit que l'Epifcopat tire fbn autorité &fa jurifHû 
clion de la même fburce , & que J e s u s-C hrist 
a donné immédiatement aux Evêques leur divin 
pouvoir dans la perfonne des Apôtres-, ce que S. Paul 
marque vifiblement , lors qu'il afïùre qu'ils ont été 
établis dans l'Eglifc par le S. Efprit ; Attendue \ohis 
ftf um\erfo gregi , m auo *vos Spiritus Santtus fofuit 
Ef ifc9fos , regere Ecdefam *T>ei. 

J'aouferois , Mbssiigneurs, de l'honneur 
de vôtre Audience , fi je voulais vous prouver la 
vérité de cette propofition , comme il me fèroic 
aile de le faire par toute la Tradition. Je me con- 
tenteray donc devons faire fouvenir que Frère Bo- 
nave mure ChafTaing Recolled ayant avancé la 
même do&rine fur la fburce de nôtre Jurifdi&ion, 
qui eft contenue dans 1 écrit Jtalicn , fon Livre fut 
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cenfùré par l'A Semblée de i6;o. "Frère Jean Bagot j 
Jefiiitc fut obligé d'expliquer ce qu'il avoir dit dans 
le même feus , fur la même matière, dans ion Li- 
vre qui a pour titre, Défenfc du droit Epifcopal y pour 
éviter la Cenfurc de TAffemblee de 1655. La Facul- 
té de Théologie de cette Ville , ce Corps célèbre, 
dans lequel nous avons prefque tous été élevez, 
cenfiira le 14 May 1664, dix proportions contenues 
dans le Livre de Jacques de Vernan , qui renouve- 
loicnt cette do&rine , qu elle avoit condamnée dans 
plufïeurs occafïons depuis l'an 1419. Voicy les termes 
de cette Cendre , H* propofitioncs , tpnarum dua priori 
afferunt Jpofiolosnonfui[fc confiitutos Epifcopos à Chriftoy 
c*tna\>cro y poteftattm jurifMclionis ip forum non effe imme- 
diatè à Chrifto y falft funt , Verbo Dei contraria , olim à facra 
facultate reprobata. 

Les maximes de cet écrit Italien touchant l'ordre 
des procédures, ne font pas moins irreguliercs, que la 
doctrine par laquelle on a voulu juftifier ces Brefs y 
qui n'a point d'autre fondement, que celuy de l'igno- 
cance & de la flaterie. 

Les caufes majeures qui font refervées par le Con- 
cile de Bafle, par la Pragmatique Sanction , & par le 
Concordat , ne font pas des affaires qui dépendent 
du caprice & de la légèreté de ces Ecrivains y elles ne 
doivent pas même devenir majeures lors que le Pape 
le defircra y il faut qu'elles foient expreffément con- 
tenues dans le Droit Canonique s Omnes qudcumqui 
confie, exceptis major ibus in jure exprefp dénommât h, L'Au- 
teur de cet Ecrit Italien , le Frère Cerle & fes Fauteurs 

H iij 
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chercheront inutilement un Canon, ou une Decife- 
tale inférée dans le Droit Canonique, qui traite de 
Caufe majeure une affaire de la nature de celles de 
Charonne & de Pâmiez. 

Leur ignorance n'eft pas moins groffiere , lors qu'ils 
prétendent que le Concordat n'eft qu'une grâce de 
Léon X e , que Tes Succeflcurs peuvent affoiblir,quand 
ils y trouvent leur avantage. Le Concordat eft un 
Traité fait entre Léon X e & le S. Siège d'une part, 
& François I er & fbn Royaume de l'autre , pour eux & 
leurs Succefleurs , que le Pape a fait confirmer , com- 
me il s'y étoit obligé par le Concile de Latran, qui 
étoit pour lors aflemblé j & que le Roy a fait publier 
& enregiftrer, ainfi qu'il s'y étoit engagé. On peut 
juger par la peine que François I er eut à tenir fur cela 
ce qu'il avoir promis, de l'opinion qu'on avoir dans 
le Royaume, de ce Concordat , qu'on nous veut faire 
paflèr pour une grande grâce de Léon X e ; comme fi 
nous pouvions ignorer que le S. Siège en a tiré désa- 
vantages très, confiderablcs. L'ufagedes Annates,qui 
avoient été abolies par la Pragmatique Sanction &: 
par le Concile de Balle , na-t'il pas été renouvelé en- 
fùite de ce Traité? Les préventions pour la collation 
des Bénéfices n'y font-elles pas tolérées , au grand 
préjudice des Ordinaires ? Ny referve-t'on pas au, 
Pape la collation de plein droit de tous ceux qui va- 
queront in farta î Surquoy donc fonde-ton l'idée 
qu'on nous veat donner de la grande libéralité de 
Léon X e dans cette occafion > Et comment ofe-t'on 
avancer que les Papes peuvent affoiblir ce qui étant 
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autorifé par les deux Puiffances , eft devenu une Loy 
de l'Eglife& de l'Etat? 

Quand cette maxime lèroit véritable , on ne pou- 
roit pas en inférer que les élevions étant une fois ré- 
tablies , les Papes ièroient en droit de les confirmer 
comme en Allemagne ; car qui peut ignorer que ce 
qui fè pratique fur cela en Allcmagne,n'eft fondé <jue 
lur le Concordat Germanique , fait en 1447 , entre 
Nicolas V e & Frédéric III e , qui eft particulier à cette 
Nation > Si par impoflible les Papes avoient une fois 
aboli le Concordat en France, il fàudroit en revenir à 
la Pragmatique Sanction , où nous avons le Titre des 
Ele&ions , par la difpofition duquel tout le monde 
fçait que le Pape étoit reftreint à confirmer feulement 
les élections des Abbez exemts , & des Prélats qui luy 
étoient fournis immédiatement , ou dans 1 élection 
dcfquels il y auroit eu des conteftations , qui auroient 
été portées au S. Siège par degrez. • 

J'ajoute à tout ce que j'ay eu l'honneur de vous dire, 
que quand même, lèlon la prétention infoûtenable 
de ces Ecrivains , le Pape (eroit en droit de déroger 
au Concordat, il falloit,pour donner quelque couleur 
à fa procédure, mettre fuivant le ftyle de la Cour de 
Rome , dans lès Brefs une claufe particulière , par la- 
quelle il parût que Sa S ,é eût dérogé expreflément 
au Concile de Latran , qui a approuvé le Concordat , 
& au Concordat même , félon la maxime d'Honoré 
1 1 I e , qui eft autorifée dans le Droit Canonique ; cum ul ; Dtm 
là obvier Lateranenfi Conàlio , de quo mlla eft tnentio in litte- »uMi.th 
ris orne diffis* fruucmitati tm kreVner refpondemus , fiixl 
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tSmmSiÊ. fyufaMb bttcr** *l> Àpoftolicd fedenoncredimus emdnaffej 
Ug. csf. , . ^ U q({ jî per occupationem emanaverint, nolumus per hoc dcro- 
gari Conolio fupra ditlo. 

Si le Pape n'approuvoit pas la conduite de M. de 
Paris , èc de M. de Toulouiè dans les affaires de Cruu 
ronne & de Pâmiez , leurs fautes prétendues ne met* 
toient pas Sa Sainteté en droit de faire une injure à 
l'Egide de Françe : Pour remettre ces Prélats dans les 
intentai* règles, Elle ne devoit pas en (brtir ; puifque rien nç 
7,f R ™ M * nous peut porter plus efficacement que fon exemple, 
%$ m% c* * ^ exécuter -, dom'menturnobis reguU , dhoit autrefois 
' c ^ a P c Celcftin ^» naw dominemur > fimus fub- 

iljn" jetfi Qmonihus , cum Qanonum p race f ta fervanms. 

Nicolas I. ne traita pas Hincmar comme no$ 
Confrères viennent de l'être : ce grand Pape ne vou- 
lut pas juger à Rome les plaintes qui luy furent por- 
tées contre cet Archevêque , par quelques Clercs dç 
fon DioceTe : il eut de la charité pour ces Ecclefiafti r 
ques , & honorant en même temps la dignité de Me. 
tropolitain, il renvoya l'affaire pour être jugée dan* 
c««/ g-/. le Royaume : Verum nosnechos intérim jufttficamus 9 
x'ïïimf'^ nec f cr l )0C ^uemlibet condemnarûus , nec facile uoeem ifto<* 
fùmi mi rum fpermmus > nec reVerentiam tuant improvidê rêprehen» 
THtn Arc ht- dimus : tUud qu 'idem ,neobturare dures ad cUmores paupe- 
RrmfnfZ , perum , id eft , humdium dignofcatour : hoc <vero ^nede^ 
t*t- cognins immature judicare ftidpiam videamur. 

Ce n eft pourtant pas daujourd'huy qu'on a fait* 
Rome de lcmblables entreprifes : S. Bernard danp 
gZfidkJ' ^ on tcm P s$ cn plaignoit à Eugène III. quoufque mur- 
«•»« <*(. muruniverfe tard dut difpmulas , dut non advertis f <w± 

x- - y* ^ 



Digitized by 



«y 

ufque dormiras ? quoufque non evigikt confîderatio tua ad 
tantam appellatiomm confufionem arque ahujtonem , qu* 
f rater jus & fas \ f rater ntorem fs) ordinem fiant ? nonlo- 
eus y non modus , non tempus , non caufa difcernuur , ont 
perjpna. 

Les règles dont S. Bernard parloit à ce Pape, (ont 
prefquc au ffi anciennes que l'Eglife; cela elè aife à 
juftifier parl'Epître 55 Je S. Cypricn, par lesCoo- 
cilcs de Ntcée , d'Àntipclie > de Sardiquc , & de J** 
Calcédoine ^ les Papes les ont atxtorifées; elles font '*'**» 
publiées & exécutées dans tout le Royaume : Ainfi smdkM*. 
nous ne pouvons pas être infcnfibles aux bleflures eût*' 
qu'on y vient de faire; nous devons même craindre & 

au une doctrine aufli dangereufe que celle dont on 
; fert pour les attaquer , ne s etablifle peu à peu , Se 
que le progrés qu elle fera infenfiblement , n ani- 
me les Officiers de la Cour de Rome à entreprendre 
fans ceffe fur nôtre Jurifdi&ion, & à renverfer les 
règles Canoniques , qui font le rondement de nos 
Libertez. 

Le Droit de&Ordinaircsefl: violé par ces Brefs j , 
puis qu'on exerce une Jurifdi&ion immédiate dans 
leurs Diocéfes : On na pas eu plus d'égard àceiuy 
des Métropolitains; car on les prive de la connoif- 
lance de ce qui leur appartient , on les excommu- 
nie fans aucune forme , on cafTe leurs Ordonnances 
fans les entendre, & on déclare nul tout ceauis'eft 
fait par les Officiers qu'ils ont crû devoir établir en 
exécution des Canons. Enfin tout le Royaume 
fourïrc vifiblcment dans ces procédures , par le Ju- 

1 
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gement qu'on fait àRome des affaires qui dévoient 
être renvoyées in partthus y [c\on Je Concordat, qui 
comme je l'ay déjà remarqué, eft devenu une Loy 
de l'Etat. 

Lorsque le Pape aura fait réflexion fur la confii- 
fïon que fes Brefs peuvent introduire dans l'F.glifè, 
& fur le tort que Sa Sainteté a fait à tous les Evcques 
du Royaume dans la perfonne de deux de leurs Con- 
frères , nous devons e/perer de (a pieté & de fà Ju- 
ftice , qu'Elie trouvera bon que nous la faflions 
fouvenir de ce que S. Bernard mandoit autrefois 
W. ito. d ans un c de fes Lettres à Innocent II : hoc filet hahere 
praàpuum Apoflolic* fedes y ut non pigeat reuoeare quod a fi 
forte de prehendertt fraude elicttum, non ueritate promcrxtum: 
Res plena aauitate , ft) lande digna, ut de mendacio nemo lu- 
cretur 3 pr*firtim apudfanftam (gr fiummam Sedem : Et que 
dés que nos plaintes feront parvenues àfon Trône, 
Elle aura la bonté d'y répondre dans le fensde ces 
Mt'rin' belles paroles d'Alexandre III s P attenter fufttnebimu s y fi 
it refends, nonfeceritis quod praVa nobis fuerit mfnuatione figgeft*M> 
*' Vous avez entendu , Messbigneurs, dans 
le Rapport que j'ay eu l'honneur de vous faire , les 
reflexions de MefTcigneurs vos Commiffaires fur 
tout ce que vous leur aviez ordonné d'examiner: 
Il ne me refte plus qu'à vous expliquer les refolu- 
tions qu'ils ont eilimé qu'on pouvoit prendre dans 
une conjoncture fi importante. 

Nous avons confideré , que vous pourriez 
écrire une Lettre au Pape , comme on l'a fait- 
en d'autres occafions , dans laquelle vous pren- 



diriez la liberté de luy reprefenter , que la ma- 
tière de la Régale ne mcritoit pas que Sa Sainteté 
portât les chotes fi avant, que là chaleur qui parok 
dans tes Brefs, & l'éclat qu'ils ont fait, (ont capa- 
bles de former des di vif ions dangereufes , & de 
commettre L'autorité du S. Siège dans une affaire 
que tous les Officiers du Roy regardent comme 
temporelle , & qui par elle-même n'cft pas d'une 
grande confequence pour l'Eglifc s que par les Bref* 
addrefTez aux Religieufes de Ghàrorine , &auCha*- 
pitre de Pâmiez ,oa a crouhlé l'ordre des jurifdi- 
clions \ qu'on a violé le Droit des Ordinaires , 6c cc- 
hiy des Métropolitains y qii'on s'eft élevé au deflus 
deiGonftitutions Canoniques , & que ces entrepri-» 
fcs iùr les Régies les plus Saintes, font capables, fe-, 
Ion la pensée de S. Léon , d'affoiblir l'union que les 
Eglifes de France doivent inviolablement confer- 
veravec le S- Siège j qtioniam unherfit paris cranqmllU em. 
tas non aliter porcrir euftodirt, nifi ftta Qanonibits rrtws- 
tia imemerata fervetur. 

Nous avons crû que ces remontrances , quojr- 
que très- juftes & fort oienfondéc^nc feroientpeut* 
être pas écoutées comme la voix dè toute FEglife de 
France : et n'eft pas que nous ne fçachions que les 
Evêqucs peuvent dans tous les lieux où ils fc trou- 
vent, être confultezfiir les affaires de la Religioix , 
qu'ils font en droit de donner desrejpon/ès, de cen- 
trer des livres , de former des décidons* & de pour- 
voir aux befoins des Eglifes qui implorent leur pro^ 
tection. Sans recourir fur cela à Tufàgc des autres 
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Eglifcs, & aux exemples qucrHiftoireEccIefiafti- 
que nous fournit, il cft confiant que ce qui a été 
mit dans nos jours touchant le livre de Janfenius, 
& que les premières refolutions qu'on aprifes pour 
étouffer cette herefie, juftifîent le pouvoir d'une Af- 
fcmbléc comme la nôtre , auprès du Pape-mcmc, 
qui ne pourroit pas blâmer nôtre conduite, fi Sa 
Sainteté ne vouloit en même temps fe déclarer con- 
tre ce qui a été pratiqué dans ce ttc occafion , & ap- 
prouve par fès Predcceflcurs. 

Mais comme il s'agit prefentement de découvrir 
les bleffûrcs qu'on vient de faire à l'Eglifc de Fran- 
ce , de faire connoître dans tout Je monde , ôc de 
reprefenter même à la pofterité les entreprifes 
dont nous nous plaignons avec tant de juftice ; ceux 
qui par leurs artifices ont engagé le Pape à écrire 
tous ces Brefs , pourroient peut- être perfuader à Sa 
Sainteté, que tout ce que vous prendriez la liberté 
de luy écrire, vous auroit été fuggeré par les impref- 
fions de la Cour , & que la flarerie auroit eu plus de 
part à vos refolutions, que les reflexions que vous 
auriez faites fur vos obligations. 

Quoy qm d'ailleurs la charité Epifcopale , qui 
unit fi étroitement tous les Prélats du Royaume, 
pût porter nos Confrères qui font dans leurs Dio- 
céfes , à approuver tout ce que vous auriez réglé 
dans vôtre Aflèmblée -, comme les affaires prefen- 
rcsfont tres-confidcrablcs , ôc qu'ils y font égale- 
ment interefTez , ils pourroient peut-eftre trouver 
mauvais qu'on eut pris des refolutions fans atten- 
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-dre leurs avis , & fans leur confentement : Il me 
iemble même que je les entends , & que pour 
nous faire connoître les motifs légitimes de leurs 
plaintes , ils empruntent lexpreffion d'une ancien- 
ne Aflemblée d'Evêques : non prdronttivam Vmdicd- Ç A W*- 

rj r j i sr • d,ttCod " a 

mus examims ,Jed cenjortatm tamtn ttebuit ejje commums Th<«i»- 

amtrtj. 

Si vôtre lettre navok pas le fuccés qu'on de- 
vroit attendre de la juftice de nôtre Caufe, & de 
^éllc du Pape-, qui feroit en état, Mhsseignsurs, 
de fuivre cette affaire ? Vous retournerez inceflam- 
ment dans vos Diocéfes ; laréponfe qui viendront 
de Rome tomberoit donc entre les mains de ceux 
de nos Confrères, quift trouveroient en cette Vil- 
le , ôc qui auroient de là peine à fe déterminer fur 
une affaire dont ils n auroient pas vû les commea* 
démens pareux-mémes , &dans laquelle vos pre- 
mières démarches n auroient pas été concertées 
avec eux : on peut encore ajouter , Messe igneurs, 
que fi les affaires s'échaufànt davantage dans la fui- 
te | on continue à Rome de faire des procédures fi 
préjudiciables à nos Droits & à nôtre autorité,- vôtre 
Affemblée, toute éclairée qu'elle eft, ne feroit p« 
affez puiflante , pour apporter des remèdes effica- 
ces à tout ce qui pouroit arriver dans le cours du* 
ne affaire , qui peut avoir de grandes fuites. 

C'eft fur ces raifons , Mbsseigneurs . & T 
particulièrement fur cette maxime du Pape Celef- c**u.g- 
tin , qui eft autbrifee dans un Concile gênerai ; quia ™i 
omnes deknt nojfe quod agitur , quoties omnium caufa ^/ C ' 

i iij 
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tratfdturj que nous avons crû dans nôtre Commif- 

fion, que vous n'avez point d'autre party à pren- 
dre dans cette occafion , que de demander an 
Roy qu'il luy plaifevous permettre de vous a&m- 
blerdansun Concile National , ou du moins de 
convoquer une A (Temblce générale de tout le Cler- 
gé du Royaume , ou l'Eglife de France étant re- 
prefentéepar fes Députez , pourra diicuter les ma- 
tières , élever fà voix, iè faire entendre , prendre 
des relblutions , & efperer qu'on aura égard à fes 
plaintes & à fes remontrances. 

Et afin que dans le public on ne vous impute 
pas d'avoir manqué de fermeté dans une occa- 
fion comme celle- cy , & qu'on p.uiffe être per- 
fùadé à Rome & dans tout le Royaume , que 
vous ne vous ferez déterminez à ce que nous pre- 
nons la liberté de vous propofer , u vous croyez 
Têm. i. le devoir faire, que parce que flenuudinem Confacer- 
qmUu m dotum nojbrorum , ficur ipfanccefptas expofcebat > non 
jfoj'fîjj" buiftis : nous croyons que vous devez faire impri- 
mer un Procès Verbal bien exact de tout ce qui 
fera paiTé dans les différentes Séances de 
vôtre Aflèmblée , & ordonner à vos Agens de 
ladre/Ter à tous les Prélats du Royaume s afin 
qu'étant informez par ce Procès Verbal , des af- 
faires qui vous ont été propofées , de vôtre condui- 
te, & de vos fèntimens , ils puiflènt Ce mettre plus 
facilement en état de prendre dans le Concile, ou 
dans l'Aiïèmblée que vous demanderez au Roy, 
des relblutions avantagcufès i l'Eglife & à l'Eltat, 
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& dont le public ôc la pofterité puiflcnt être éga- 
lement édifiez. 

Nous vous faifons d'autant plus volontiers . 
cette ouverture , que nous voyons que nos Pre- 
decelTcurs a (Tombiez, dans des occafions fembla- 
bles à celle qui fe prefènte aujourd'huy , à Paris, 
à Aix-la-Chapelle , au Palais - Vcrnon , ôc à><w. 4- 
CrelTy , pour des affaires importantes ., fur lef- 
quelles on les avoit confultez , ont demandé 
flemtudmcm Confacerdotum , ôc qu'ils ont fupplié l " onttlVtr 
les Roys dans leurs temps, d'aflemb 1er tous leurs «*•/• i. 
Confrères , dont ils reconnoiiloient que les avis t***»* 
& les lumières leur étoienr abfolument neceflai- Cont ' G *"' 
tes •> Cum eis y ftcuti cum MagiftrisfiJ Patries , difoient JjjJjjJ^ . 
ces grands Hommes , traStare , ft) tvcftre domination * c £'£ u h 
m conjilium dare ftudebïmus. 

Nos Roys ont pris le même party dans les > \ 
grandes affaires , ou ils ont crû que l'Eglife & 
l'Eftat e'toient également intereûez : Philippe 
premier convoqua à Troyes une Afïèmblée des »«. 
Evêques de fon Royaume, pour prendre avec eux 
des mefùres touchant les Lettres qu Urbain fé- 
cond y avoit envoyées : Philippe le Bel dans le 
temps de fon grand différend avec Boniface VIII, wtj. 
affembla le Clergé de France à Paris : Charles VI, 
Charles VII*, & Louis XII**, prirent dans leurs s jW™ 
Règnes la même refolution, pour donner la paix g»?n P & 
à l'Eglife de France pendant le Schifme, pour y ii0 ' 

* Charles tii , in freaem'10 Pr*gm*HC* S**âimis. 

•** Unis xx: , fww t. dtt Frenvtt dit Littrtt^ d* t'Egltft G*llic*nt , f*£t 77 • 
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établir une difcipline uniforme après le Concile 
de Bafle , & pour oppofer un remède falutaire 
Tcmtx.it, aux procédures violentes de Jules fécond. On 
gJJJJi^ voit dans rinftru&ion que François premier don- 
tEgty na en i; 32, , aux Cardinaux de Tournon ôc de Gram- 
f * Jt mont , qu'on luy avoit demande le même fc- 
cours , pour délivrer l'Eglife Gallicane de plu- 
T.m, i.d„ fi^s Servitudes, que la Cour de Rome luy avoit 
L,Z7rU d " * m P°fë cs - Enfin François fécond procura la con- 
à, 'VEgUfi tinuation du Concile de Trente par la rcfolution 
Mp 4/7' P r * c cn 1 S^°y d aflcmbler l'Eglife de France, 
pour refoudre ce qu'on jugeroit à propos de pro* 
pofèr à ce Concile gênerai , ôc pour reformer ce- 
pendant, & en attendant qu'on l'eût raiïèmblé, 
les abus qui s'étoient introduits dam la Maison de Dieu.. 

Si dans une occafïon auffi importante que 
celle- cy vous fùivez tant de grands exemples, 
nous efperons , Messeigneurs, que Dieu 
bénira vôtre reiolution , & que ce que vous fe- 
rez, ne pouvant manquer d'être approuvé de tout 
le monde , pourra même félon lapenfée d'un an- 
cien, fervir d'exemple à nos fuccefTcurs s Et <juod 
hodie exemptés tuemur, inter exempta erit. 

MEfTeigneurs lésCômiflaires ayant enfuite parlé, 
avec une grande érudition far les mêmes matie- 
res,Mon(èigneur l'Archevêque de Reims a été remer* 
cié par route la Compagnie,d'avoir expliqué avec tant 
de netteté & de doctrine , d'éloquence & de dignité , 
une matière auiTi étendue & auffi importante. Mef- 

feigneurs 
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fcigneurs les Commiffaires ont été auflî remerciez 
d'avoir travaillé fur ces affaires avec tant d exactitude 
& de capacité, & d'avoir voulu communiquer fur ce 
fijjct leurs lumières à la Compagnie. 

j 

Etant prés de huit heures du fbir , la Séance a été 
remife au lendemain huit heures du matin. 

DV VEND RE DT II MAT, 
a huit heures du matin , 

Monfeigneur l'Archevêque de Paris 

Prefident. 

CHacun sëtant rendu au lieu de l'Aflèmblée, 
ayant pris fa féance , & fait la Prière, pluficurs 
de Meflèigneurs ont opiné avec une grande érudition: 
La Séance a duré jufqu a midy, & l'AfTemblécaétc 
remifè à deux heures. 

• m 

• DV MESME JOVK, 

à deux heures de relevée, 

•> 

Monfeigneur l'Archevêque de Paris 

Prefident. 

■ 

MEssEiGNEURsont continué d'opiner très: 
doctement : Apres quoy Monfeigneur le Pre* 



fident reprenant toute la matière , a parlé avec tant 
de force , & une fi profonde érudition , que chacun en 
a témoigné une fatisfa&ion extraordinaire. 

Mefleignaurs ayant achevé d'opiner , l'Avis de 
Mcfleigneurs les Commiflàires a été loue, approuvé, 
& reçu , par une Délibération unanime. MonfèU 
gneur le Prefident , avec Mefleigneurs les Commif. 
iàires ont été priez de rendre conte au Roy de ce 
qui s'eft pafle , & de le remercier de la protection qu'il 
a donnée à cette Aflemblée , luy en demander la con- 
tinuation pour le Clergé, fupplier Sa Majefté qu'il 
luy plaifc de permettre aux Prélats de fon Royaume 
de s aflèmblcr en Concile National , ou de convoquer 
au moins une Aflemblée générale du Clergé, corn- 
poféc de deux Députez du premier Ordre , & de deux 
du fécond de chaque Province :lefquels Députez du 
fécond Ordre feront choifis parmy les plus confide- 
rabJes parleur pieté, leur (çavoir & leur expérience 
& dont le mérite fera le plus connu dans les Provin- 
ces: & attendu la qualité des matières, ils n'auront 
dans cette Aflemblée qu'une voix confultacive : dans 
laquelle Aflemblée on puifle prendre des refblu- 
tions convenables au bien de 1 Eglifè & de l'Etat. Et 
à 1 égard des Livres des Sieurs Gerbais & David , la 
Compagnie a approuvé le Jugement que Meflei- 
gneurs les Commiflàires ont porté de celuy du Sieur 
Gerbais , & reçu l'Eclairciflemcnt donné par le Sieur 
David. A été aufli unanimement refolu , qu'il (èroit 
drefle un Procés-verbal de tout ce qui s'eft fait & paf. 



fé dans les différentes Séances de cette Aflèmblée, 
dans lequel fera inféré le Rapport de Monfeigneur 
rArchevéquc de Reims (que la Compagnie l'a prié de 
donner) avec le Jugement de Mcflèigneurs les Com- 
njiflàircs fiir le Livre du Sieur Gerbais,& les Eclair- 
cifTemens donnez par le Sieur David fur fon Livre 
des Jugemens Canoniques des Evéques: Que le Pro- 
cés-verbal ayant été drefle par Meflieurs les Agens, 
& revu par Mefleigneurs les Commiflàires , il fèroic 
{igné par Monfeigneur le Prefident , & par toute la 
Compagnie, attendu l'importance delà natiere,- en 
fuite imprime & envoyé à tous Meflèigneurs les Pré- 
lats du Royaume: Et Mcffeigneurs les CommuTaircs 
ont été priez d'ordonner aux Agens ce qu'ils efti- 
meront neceflaire pour l'exécution de la prefente Dé- 
libération. La Compagnie a aufli ordonné que le 
prefènt Procès- verbal , & les pièces Originales y 
énoncées feront inceflamment remues dans le€ Ar- 
chives du Clergé. 

BV IEVDT VIII MAT itgj, 
à huit heures du matin , * 

Monfeigneur l'Archevêque de Paris 

Prefident* 

MEffcjgncurs s étant rendus en la Salle de l'Ar- 
chevêché, & la Prière faite , Monfeigneur le 
Prefident a dit, que fuivant l'ordre dcrAfïembWe 9 

M 
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Mcfleigncurs les Commifiaircs & luy avoient examiné 
& revû le Procès Verbal, que s'il plaifoit à la Corn-- 
pagnie , on en feroit la lecture i & la lecture ayant été < 
faite , le Procès Verbal a été figné. Fait à Paris au 
Palais Archiepi fcopal, les jours & an quedeffus. Ainfï i 
figné en l'Original, . » 

- > 

* * ■ • 

François, Archevêque de Paris, Prefidcnt. 

r m 

Jean de Montpezat de Carbon, Ar- 
chevêque de Sens. 

Charles M. le Tbllier , Archevêque^ 
Duc de Reims. 

Charles, Archevêque d'Ambrun; 

Michel, Archevêque de Tours. i 

Hyacinthe, Archevêque d'Alby. 

Louis, Evêque de Carcaffonne , nommé à l'Ar- 
chevêché de Bordeaux. 

Claude, ancien Evêque de Coûtance. 

H*n*yde Laval, Evêque de la Rochelle;. 

François, Evêque d'Amiens. 
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D e M 1 1 , Evêque de Scnîis. 

Michel, Evêque de Caftrcs. 

François, Evêque de Bethléem. 

Armand de Bethune , Evêque duPuys. 

Gabriel , Evêque d'Autun. 

Edouard > Evêque de Ne vers. 

J. Bénigne, ancien Evêque de Condonj , nom- 
mé à l'Evéché de Meaur. 

Louis, Evêque du Mans. 

Louis Anne , Evêque de Senez, 

L. M. A r. Evcque Duc de Langres. 

Paul Philippe , Evêque d'Acqs. 

Louis , Evêque de Vencc, nommé à l'Evéché de 
Cifteron. 

- 

Charles de Pradbl, Evêque de Montpellier. 

Anne Tristan de la Baume de Suzb, 
ancien Evêque de Tarbest 

K iij 
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Jacques Potier, Evê que de Ciftçron , nom- 
me à l'Evéchéd'Evreux. 

Jean Baptiste de Beaumànoirdb Lavardin, 
Evêquc de Rennes. 

Charles le Goux de u Bbrchbrb, 

Evêque de Lavaur. 

Andre'Colbert , Evêquc d'Auxerrc. 

F. de Bouthi llier , Evêque dcTroyes. 

Louis An t. Evêque Comte de Chaalons. 

Pierre Dulaurbns , Evêque du Bellay. 

Pierre Evêque de Mircpoix. 

Jean Baptiste D'Estampes , nommé à 
l'EvéchédeMarfeilie. 

■ 

François de Poudenx, nommé à l'Evé- 
ché de Tarbes. 

Hypolitb de Bethunb , nommé à l'Evé- 
ché de Verdun. 

Henry Guillaume le Jay , nommé a 
l'EvéchédcCahors. 



Louis Joseph de Grignan , aommé à 
l'Evcché de Carcaflbnne. 

Humbbrt àncelin, nommé à l'Evéchéde 
Tulles. 

Louis Habert deMontmort, ûomjnc 
à l'Evéchc de Perpignan. 

Antoine le Comte, nommé à TEvechc de 
GrafTe. 

Jean d'êstre'es, nommé à I'Evéché de Laôa. 

Et plus bas y 

Par Mefdits Seigneurs, 

L'A bbe de Besoks, Agent gênerai , & 
Secrétaire de lAflemblée. 



Extrait du Privilège du Roy. 



LE Roy par fcs Lettres Patentes a permis à Federic Léonard fort 
Imprimeur ordinaire & du Clergé de Ton Royaume, d'imprimer, 
vendre & débiter tous les Edtts , Déclarations p Arrefls , Re- 
montrances , O" généralement toutes les chofis ami regardent le Clergé • 
eutjuiluj feront baillées par les A f emblée s générales ou far les A gens 
généraux du Clergé de France , Se ce pour le temps Se efpace de vingt 
ans*, avec défences à tous autres de les imprimer , faire imprimer, con- 
trefaire , ny d'en avoir d'autres que de l'impreffion dudit Léonard , à peine 
de fix m lie livres d'amende, confifeation des Exemplaires, dépens, dora- 
mages Se interefts, comme il eft porté plus au long par lefdites Lettres. 
Donni'ej à S. Germain en Laye le 4. Décembre , l'an de grâce mil 
fix cens foixante quatorze. Et de noftre Règne le trente-deuxième. Par 
U R «y cb fon Caofeil. Signé , D e s y 1 1 u x . Et fccUées, 



— 

V 
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PREMIER BREF 

DE NOSTRE S. P. LE PAPE 
Innocent XI. 

AU R Q Y- 

T» douzième Mars 1678. 

INNOCENTIUS PP. XI. 

ARISS iMEinChrittofilinofterfa- 
lutem & Apoftulicam benedicîionem. 



?\ YpSv!) Jamprtdem tmudwtmus non deeffe Ma- 
îr_£s3^5l /^/wfi Confiltartos & Admtmslros 
qui tibi pcrjuadcre niterenturjtt ufum illum antiquum 
cuftoàiœ frut~luum vacant tum Ecclcfiarum y quvd Re- 
galiam vocant , ad cas quoque Rcgnitui EcclefifU ex- 
tenderes, quasjuri illi obnoxias num quant fuiffe <vel ex 
ipfis fi/ci Régit tabulants liquida conflet > Jcdnosnte- 
ntoriâ répétantes omnem ea de re controverfîamcom- 
ntuni olim Catbolic* Ecclefie confenfu # ben'tgni Je- 
dU Apoftolïc* induigcntiâ pro<vïdè fapienterque corn- 
pofitam f*i£e in gênerait Conctlio Lugdunenfi f mï~ 

A 
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n'imè ad credendum adduci poteramus , Ma/efiatem 
tuam conftliis hujufmodi aurcs pr&bituram aliquando 
effe 9 multo minus admoturam operi manum inuiti 

5 y no do tan ta apud univer/àm Ecclefiam autoritatis 9 

6 rcclamantibus Confittutionibus & ex emplis Rcgum 
majorum tuorum qui Confiitutioncm in eadcm J>. 
nodo ad prêtes regîas , Regiis Legatis prafentibus , in 
ipfa Gallia , & tota Gallica vente cjjlagitante Janci- 
tam 9 pcr integrum quatuor fermé feculorum fpatium 
certatim probarunt , obfcrnjaruntque & pracipuo in 
honore femper habuerunt. Necverofimile <videbatur 
Majeftatem tuant poftquam tantum fibi apud Deum ' 
meriti^ft) apud hommes gloria maximis pro Religion* 
Catholica rébus geflis comparawit , ut nullius majo- 
rum tuorumRegum Clariffimorum memoria pojpsin- 
•pidere, velle rem aggredi , qm nullaiel urgente ne - 
cejptate , vel aquitute fuadente , magnum effet quam- 
plurinùs G allia Bpifcopis y eorumque Clero , incom- 
modum , & juftum dolorem allatura 9 non fine gravi 
Catholicorum omnium fenfu , qui in Vrancorum An- 
nalibus & m facrorum Canonum ftatutis animad- 
<vertunt quantum id weteri confuetudini & Ecclefi* 
libertatis ac difàpliw rationïbus adwerfetur s un de 
plerique tum weteres tum récentes Galiia fcriptores 
quantumtis Majeftatis tux f$ imperio Jubejfent & au- 
toritati magnitudinique impenfius fiuderent , in eos 
quiprafatam Regaiùe extenfionem fuadere aufi fixe- 
ront, tamquam in mal* perditaquc caufîe patronos , 
tffavorem AuU captantes libéra indignatione in- 
vesti flyUm Juhinde ftrinxerunt. NmIIus werb Gai-, 



Digitized by Google 



fte Regum <vel tcntare ici <vol»it , tcntatum exe- 
qui Jùslinuit , memvr a fapieme pr&cUre pr&cipi y ne 
rranfiliamus terminos quos pofucrum pâtre* 
noflri. Jllud preterea nos hvjus pericnli metu cura- 
que liberabat , quoi eu m M^eftas tua non multis ab 
bine annis , hujus fancLe fedis liberalîtate autta or- 
ttataque fît , penè fipra votum, induit is awpliffîmis , 
prêter ca quibm ctiam Rcges majores tut ejufdem 
fedis benignitate gaudebaxt , nowinandi ad Bénéficia 
Ecclefîaflica , puta<viffcmus tpfam fanftiffîmi fapien- 
tiffîmique ohm GallU Régis exemplo cogitare pot tus 
de Je tam grarvi perkulosaque fircina exone rondo 9 
q%am denovis ineundis rationibus Regia in fàcros re- 
ditus autoritatis amplificande : fed ubi allât* ad nos 
fuere borne memori* Nicolai Aleclcnfis Epijcopi Jit- 
ter* 9 inquibus pofi débitas Rclignp m hanc fanclam 
fedem obfcquii fcf fidelts obfervanti* pgmficationes , 
fuasad nos querelas ,qttas propè jam moriens pofttà 
renowarutt , ob Regali* ufum in Viacepm fkam qu* 
ab eo libéra femper fuit , nuper in^ueUum defircbat y 
unique appellationem à JènttnûaéMetrQpolttani Nar~ 
bonenfis i demie wero etiam edoEtifumus idem 4p~ 
pamienfi Bcclefie pariter léer* contigip s ac tandem 
l'idimus ipfî Regium MajtR&ùs tu* Decretum , quo 
omnes Gatlià Regni Ecclefî* bujujmodi oneri jubev- 
tur affuefeere s mirât i vehemnterjùmus Confiiiutio- 
num ApoSlolicarum & genertJium Conciîiomm De- 
ere tis y ac tam cettA campertique apud omnes ver.L * 
tate & ju&itiâ petiotes fuijfe illorum conatus y qui 
terrenapotiis & caduca quàm cœleftia e< *terna ref 
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picientes , dum MajeBatis tua grattam , potentiam 
■ amplificando , aucupantur y molefiijftmos tibi & t'aide 
periculofis confcientia terrores , quod Deus avertat, 
in id tempus préparant , cum ht diftricio Deijudicio 
mondes omnes , quocumque tandem potentia ac di- 
gnitath loco fint , diligentem reddere debent omriis 
anteaiïa wita\ rationem. Nos itaque pro noftra non 
minus erga aternam , mut magna nobis cura & efl & 
ep débet, Majeslatis tua falutem , quîmergaincly- 
tum Clerum , religiofiftmos Gallia Prafules , imb 
erga univer/àm Ecclefiam 5 eu jus in hoc negotio pro- 
cul dubio caufa agitur , paterna charitate , ferib a<L 
monendum te & rvehementer hortandum obfecrdn- 
dumque judicavimus , ut a tam injuftis ac pernicio- 
fis confiliis animum abducas 9 prafatis Aleclenfi & 
& Appamiarum , caterifque Kegni tui Ecclefiis qua 
ufui Kegalia hue ufque obnoxia non fuere , fu.ts 
libertates @r immunitates fartas teftafque relin- 
quas , nec cas de catero ullo modo hbcfaÊtan finas -, 
Jfed quicquid in contrarium haclenàs aBum tenta- 
tumve eh , reparari atque in priftinum flatum refti* 
tui cures , neve cœleftis beneficentia fontem , quemfub- 
dita tibi gentes pietatis imprimis , fufiitiaque tua me- 
rito ,ficuti crederenos jwvat , experta hue ufque funt % 
fecusnuncagendo , # Dei per quem régnas Ecclefiam 
tam graviter ladendo, obftruas; qui/cias hujus quo- 
que <vita bona & Regnorum falicitatem & incre- 
menta à divina bonitate unice dari , expeUandaque 
ejfe , ficuti innumera omnium çentium ac temporum 
fxempla teslantur. Nos fané hos animi noftri fen- 
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fus in finu tacitos continere non patitur , <vel nofirt 
pafloralis Ojficii ratio cui fallicitudo incumbit onu 
nium Ecclefiarum , <vtl juftitu debitum quo omnibus 
ad banc/anclum fedem ex veteri juftoque more y quem à 
nulla humancL poteftate impedirifas cfl , recurrentibus 
jus reddere y confilium , opem , ac paternum pat) o- 
cinium pr&ftare fubemur y tel denique nccejfttas m- 
curcndifcandalo y quo Chriftiani latè popult ad tun- 
u rei exitum conter fi afficerentur , fi à laïcali po- 
teftate Ecclefi* earuwque AntiftitcsgJ éMiniftri fais 
libertatibus atque immunitatibus earumque ufa & 
antiqua poffeffione contra generalium Concilwrum 
Décréta , veterent inconcujfamque obfervantiam 
fpoliarentur , non alio pratextu quant note atque 
inaudiu op 'mionis , tmllo jure nixœ , eut nonnptli po- 
fieà accejferunt, non quod aliquid novi wvenerint, 
quod rei weritatem tam apertam pofiet in dubium 
re<vocare , fed ut rem jùam agerent y nihilfaUiciti.fi 
publiçam perderent. Speramus Majeftatem tuant 
caufa juflitiâ & aquitate cognitâ qua patet ip- 
Ja per fi , paterm cohortationi ac precibus nofiris 
pro fpeEtata an 'mi tui ptetate & fapientia , perpe- 
tuâque inhmcfanBam Sedem obferwantia aufculta- 
turam y no/que curi non minus mole&â quam necefa 
/aria inter tôt alias quibus circumdamur 3 libérait*, 
ram. Sane fi aliter Jùadentiùm confilia Mzjeftas tua 
paulb attentiùs excujferit , facile inteUiget hommes 
gratis ac firtunis inhiantes y obtentu régime poteftatis, 
Jùam firmare telle y neque tam effe amplitudinis tut 
cupidos, quam Imdis inmicos s cum autores tibifint, 



ut qui longinquis mn ita. pridem exped'ttionibus £^ 
ad omnem pofleritatïs memorwm illuHribus , Chri- 
fli&n* Reipublic£ falutcm tueti & religionem ampli- 
ficare tantopere fiuduifii in alienis terris y nunc a u 
îpfo quodammodo abiens Ecclefiœ lîb en ut cm autto- 
■ritatemque in mis immhrutam velis : qua.fi verà fa- 
cile tibi pcrfiiaderi poffe confinant «quum effe <vet 
fieri poffe ut nobilitctur crefeat ex Ecclefiafliàs 
•ruinis Jmperium , quod rcligiofi/fimi fortiffimique 
•Reges majores tui mirifico in eamdem Ecclefiam ftu- 
dio > (dfr- pan in Apoftolicam Sedem pietate impr 'u 
mis partum , tibi eorum veftigiis flrenuè tnfifiemi 
ampli jfimum reliquerunt. Tu Reges eos , fili carijfi- 
me y <uel potiùs te ipfim imitare , 6? eorum tuaqùe 
pr&cLrè faÛa fapè in mentem revoca : hos qu 'idem 
oblivifci non pojfumus Pradecejfores noftros Ro- 
manos Pontifices , qui fimilibus de eau fis graves ac 
4iu**rnas pati œrumnat @<r mmanes content wnum ac 
periculorum procellas , in eo confifi qui mari vent if 
que imperat , invifto animo fubire non dubitarunt. 
Hœc ad MajeHatem tuam inviti feribimus , qui m 
Utioti argumento werfari magnoperc cuperemus y fid 
poHqvam Apofiolic* fervitutis onus fubeundo dvv'u 
m voluntati paruimus , liberum nobis jam non efi 
ixeqm nofiram , quœ tu£ obfecundare quacumque in 
re fveUet s fient in pluribus quas nobis ratio temporum 
(e$~ public* pacis ftudium h avenus indulgere permi- 
fit % cognojeere potuiHi. Significaiimus kœcipfà Ora- 
tori Majeftatis tua: nobili <viro Duci d'Eftrees , ut ad 
u ptunbus vefirret -, itidemqtte wenerabili fratri 
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Archiepifiopo Adrianopolttano ,Htuitio apud te no - 
flro , quem ut de tôt a re differentem diligente r ac 
bénigne pro more tuo maire <velis , uehementer à te 
petimus , ac Majeftati tua Apoflolicam benediiïio-. 
nem amantiffimè impertinmr , Datum Rom* apud 
faniïum Petrum fub Anwdo Pifiatoris die duode- 
cima Martû 1678. Tontificatus noftri anno fecundo. 

. 's 

MARIUS Sp INULA. 

Cariflimo in Cbrifto filio noftro Ludovic» 
Francorum Régi Chriftianiflimo. 

\ ... 

SECOND BREF DE N. S. P. LE PAPE 
Innocent XI. 

■ 

• • •> .. 

AU ROY.' 

Du vingt unième Septembre 167g. 
INNOCENTIUS PP. XI. 

CAriflime in Chrifio fili nofter ,falutcm Apo~ 
fiolicam benediSiionem. Ex ittteris quibus Mo- 
jeflds tua, adnofiras quint â Aprilis datas ref pondit , 
& ex iis qu<e ad nos retulit wenerabilis frater Ar- 
chiepifeopui Adrianopolitanus , eh remadductam <vL 
demui , ut nos vel officio mfiro deejfe , retinendo 



s 

tverbum in tempore falutis , <iel tibi firtafsé mo- 
lefii cffe cogamur. Seddabis , Cari(fimefili, pafioralis 
officïi dcbito ? dabis paterm folicitudini , atque a mort 
in te nottro , fi te malè confulcntinm culpi , in fum- 
mo atetnœ falutis periculo conftitutum évidentes , op- 
portune , importuné inftamus (dy obfccr>imtu elata 
voce c/o/nantôs , ut e tant pracipiti loco pedcm re- 
feras. Duo inprimis tibi pro veris atque indubita- 
tis affirmari cogno<vimus ex tuislitteris. Primumquu 
de m Regdi* jus , uti nuncupant , in Ecclefias G allia 
uriwerfas Majeftati tua competere , tamq/tam Re- 
gU coron* infitum & inmtum : Detnde clarijfimos 
Reges majores tuos jus illud ôf exercuijfe dum <vi- 
verent , & ad te morientes hœreditario ordine tranf 
mifijfe. £)utbus à te creditis , minime miramur fi ad 
ea progrejfus fuifii qu* talium principiorum confe- 
tfanea erant ; Vcruntamen Ma tam aliéna à <vero Jùnt, 
ut nibil magis ; nemo enim fan* mentis & doUrin* 
aufit in dubium revocare , nullum Jkculari potefiuti 
in res Jacras effe jus , nifi quatenhs Ecclefiœ indulfit 
auEloritÂA : H<cc autem non filum Gallix Rcgibus 
non indulfit , ut Regaliam prxdithni extenderent ad 
Ecclefias illï oneri non ajfuetas ; fed ctiam id fieri 
apertè vetuit in gênerait Concilio Lugduncnfi , quod 
Gallia imprimts weneratur & fancium babet. Rcges 
verb Pmdeajfores tuos , quotquot fuere, eju/dem 
Concilii difpofitionem religiosc feniper & per qua- 
dringentorum fermé annorum Jpatium cuftodivijfe > 
fi quis eorum de Ma infringendx cogitavit, te 
mdius penfata, ab incapto defûtijfe , audimxs incon- 



Digitized by Google 



9 

fejfo ejfe apucl onmes firiptorcs^prafirtim Gallos y (gf- 
regia ipjà tabularia ad oculum demonftrare. Jguanu 
obrem pati non pojfumus nec debemus Majeftati tu* 
obtrudi errorem tant manififlum , tam confcicntia 
tuœ, tam Gall'u Regno , tam Ecclefiœ univerfi per* 
niciofim : femel enim admijfo , tiare Majeftati tua 
advenus generalis Concilïi Lugdunenfis décréta , ad~ 
versus Regum majorum tuorum exempla , adversîis 
ipfam rerum facrarum naturam & primigcn'um Gc- 
clefiarum liber tatem 3 invehere jus Regalia in ea\ quo* 
que Ecclcfias , qu& hujufmodi oneri obnoxi* num- 
quam fuêre , idque palam diffèntiente î$ reclaman- 
te , # inelutlabilem cœleftis ira animadverfionem 
multis cum lachrymis denunciante Romano Ponti- 
fice , ad quem Jicuti vêtus confietudo pofcebat , non- 
nulli Gallu Epi/copi à Metropolitanorum fententiis 
appellarunt ; nemo non videt qua inde Ecclcfî* Ca- 
tbolicdî deformatio ac ruina , qua facrarum ac pro- 
phanarum rerum confufio , fublato quodammodo in- 
ter fpiritualem ac ficularem poteslatcm pariete me- 
dio , fit conficutura , non in G allia folttm , fed in 
omnibus aliis Chriftiani orbis provinciis , manante in 
dies lattis exempli autloritate. Accedet ad bac , nifi 
crror tam ab fur dus actam certus corrigatur y gravis 
juiïura & periculum animarum in islo regno : Jlli 
enim quos Majcftas tua vacantium Ecclefiarum fru- 
Uibus augcbit , in qmbus Ecclefits jus illud locum 
non hxbet > cum progreffu temporis vel monitu fa- 
cerdotum quibus arcana conjcientia fia detegunt , 
wel etiam ipfi per fi ( ut in re cl ara (gr aperta) 

B 
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vider int, in quos fe laque us induerint , & in quod 
animam fuam perditionis aterna difcrimen addu- 
xerint , tôt cenfuris , adeoque tôt facrilegùs obflricli y 
tôt illicite perce ptis bonis Bcclefia , qua reftituere co~ 
gantur, incredibile dittu eft , qui animi perturbitio- 
ne , quibus confcientia terroribus angentur , Rcgiam 
bcneficentiam tuant magni infortunii loco babituri. 
quorum profetth malorum & difoiminum culpam , 
ni fi providè arceantur 3 Majeflas tua hauddubic in di- 
ftritio Dei judiciofuslineret. Vehementer itaque Ma- 
jeflatem tuant rogatnus , ut pro eximia animi tui a qui- 
tate & fapientia rem ferih perpendas ; ac fi innu- 
merts ampliffimi Regni tut negotiis impediris , quo- 
minus eam per te cognofcas , wiros aliquos non tam 
doclrina qua non adeo magna rcquiritur ad hujus 
caufe tognitionem , quam pie tate fidcque pra fiant et 
conjulas y <vel fi plaat , ewolvas acii ipfa Cleri Gal- 
licani nuper imprejfa 3 qua tibi rei veritatem lucu. 
lenter apertcnt ; qui cogmta t minime dubitamus quin 
éMajeslas tua illico dcclaret nihïl fibi majori cura 
ejfe , quam reddi Deo qua Dei junt , à quo tantas 
opes y tam fplendidum amplumque regnum , & omni 
regno potiora , tôt praclara animi corporifque bona 
accepifti. Longihs fortajfe quàm patitur <vel évi- 
dent caufie jufiitia , <vel egregia wirtus tua in hoc 
argumenta immoramur ; a/etùm non ut confundamus 
te bac firibimus >Jcd tam quàm filium carijfimum mo- 
nemus , animo reputantes nihil prodejfie homini fi 
uriiwerfum mundum lucretur , anima -verb fua de- 
trimentum patiatur. Speramus , Carijfime fili , opus 
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non fore , ut n*vU eximum religioncm aquitatcm~> 
que tuam preabus in hoc negotio interpellcmus. Ct- 
teroquiea efl rei magnitudo & gravitas, inquamn 
Gallican* folian >fed totius Eccleftét dignitas [alufque 
lertttur , ut pro Apoflolici officii noflri munere ex- 
tréma potiùs pati omnia , quant caufam islam nc- 
gligenter agere debeamus. \\cliqua juper hoc argu- 
mente accipies à prœfato Numio noslro ,ac tibi Apo- 
ftolicam benediciionem perpétua cum felicitatis tua 
voto conjunElam amantiffimc impertimur. Datum 
Ronia apud finElim Mariam éMa/orem Jub Annulo 
P/Jcatoris, die wigeftma prim&Septembrhv>*}%. Pon- 
tificatûs noflri anno tertio. 

Marius Spikula. 

Cariflïmo in Chrifto fîlio noftro Ludovico 
Francorum Régi Chriftianifïimo. 

TROISIEME BREF DE N.S.P. LE PAPE 
Innocent XI. 

A U ROY- 

Du lingfeptiéme Décembre 1679- 
INNOCENTIUS PP. XI. 

CAriJfime in [hritto Fili no fier , biais jam lit- 
tens fuse & luculenter oflendimus Majeftati 

Bij 
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t*& , etiam ex concordi omnium ferè Gall'u fcripto- 
tum teftimonio t & ex ipfis Regii tabulait tut aSlïs , 
quant effet Ecclcfiiftica libertati injuriofum , omnï 
humano di<vinoque juri contrarium & alienum à 
perpétua Regum majorum tuorum more & exemplo t 
editum feptem abhinc annts k te Decretum 9 quo con- 
fuetudinem illam cuflodiendi fruftus <vacxntium Ec- 
clefiarum , quam Regalium nuncupant , ad eas quo- 
que Bcclefias extendi jubés , qwe ejufmodi oneri ob~ 
noxue numquam fuére : In quibus litteris <vehemen- 
teratc , pro pa.fiora.Us Officii nofiri debïto , & pro 
paterna quam gerimus <ctern& faluiis tu* cura eJ/Um 
gitavimus , ut dccretum ipjum , aliaque deinceps acij, 
advenus jura û? libertates Çcclefiarum abrogari abo- 
letique mandares. Et fane illud efi caufa ipfius me- 
ritum , ea de regia animi tut aquttate & magnitu- 
dîne opinio noflra , ut certa fpe duceremur Majefta. 
tem tuam , omnibus in locum prifiinum quampru 
mum repofitis , cor noflrum abulteriori tant» rei/oU 
licitudine, tôt aliis in Catholic* Çcclefïœ procuration 
ne dislriiïtum Uberaturam. Verùm pofi quamplurium 
menjtum /patium, quodlonganimitatinoftr£ probanda 
ab ultimis litteris effluxit , nullum adhuc neque ad 
eas refponfum y neque ex lis fruBum videmus : Jguin- 
etiam plurimorum litteris . & fermone ad nos pro 
comperto affertur, omnia détériore in d'us loco effe y 
& prttextu RegalU hujufmodï , beneficiorum colla- 
tiones & canonicas infiitutiones impediri , Çpifcopo- 
rum autoritatem peffumdari , Ecdejiafticam difcipli- 
nom ordinemque turbari , noyam denique praxim 
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veteri Ecclefa praxi 6* divin* infiittttioni cçntra- 
riam invehi à Jkculari pote fia te s ne que ea clam aut 
timide fieri t fed palàm & manu regia. Non repeti- 
mus hue loco , ne aEtum agamus , quot feandala çt) 
quereU , quot in Qerum Gallicanum incommoda naf 
cantur, quod Ecclefi* univerfie à tali exemplo peri- 
culum , qua tempe fias immineat , qu£ nomini atque 
bonori tuo macula , qu<e conjcienti* labes inuratur s 
fans enim ea in fuperioribus litteris indicavimus , 
fatis patent ipfa per fe : non patitur tamen fincera ac 
plane paterna erga te Kegnumque ifiud amplijftmum 
chantas noftra, nos in tantadivini h morts injuria y 
in tam gravi tui ipfius periculo , adbuc filere ; fed 
cogimur iterùm intimo cordU affeSiu , & in vifceri- 
bus fefu - (hrifli rogare obfecrareque {Majeftatem 
tuam ut memor ejufdem Chrifti verborum ad Eccle- 
/m prœpo/îtos, qui vos audit me audit , nos potius 
qui tibi parentis , & quidem amantifftmi loco fumus 
audire velis , vera falutaria fiadentes , quant 
filtos diffident 'u , qui terrena tantùm fapiunt ,quique 
conflits in fpeciem utilibus , fed reverU perniciofs 
inclyti iftius Regni fundamenta , in rerum fatrarum 
reverentia , & in Ecclefi* automate juribufque tutn- 
dis pofisa conte llunt ; qui quidem fi ii effe vellent 9 
quoi effe ipforum dignitas & officium , tuaque fin- 
gularis in eos benignttas pofiulat ; imitari potius de- 
berent integritatem fidemque eorum quos olim pari 
loco pofitos mémorise proditum eft y (§^in Gallicani 
Cleri aEia nuper relatum , libéra aliquando voce m 
fimili caufa, monuijfe Reges pr*decej/ores tuos, me- 
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min/ffent quid & qui jurisjurandi religione , ubi 
regm gubernacula Jufcpturi facro chr/fwate inun- 
gercntur , poUkiti Deo fu/ffent , /e vide lice t divin* 
ejus glon* on/ni ope & fiudio inferwituros , té pro 
Ecclefî* far/H* fu* jurtbus t$ l/berute ajferenda 
paratos fire fcmper fanguintm ipfum vitamqttf pro- 
fundere i confiderarcnt fli/xam & fugacem iffe mor- 
tdium witam , Regum prefertim Ù Vrincipum , qui 
ubi ad diflr/Hum De/ judtcium wocarentur , illuc ac- 
cédèrent fine cuflodibus , fine cow/tatu y fine ullis Ré- 
gi* vil dignitatis infignus , t el patent/* prafidi/s , 
nudi atque inermes , reddituri omnis ameatï* vit* 
rationem Judici ferutatori cordium , quem nulla res 
latet , apud quem non eft acceptio perfonarum , qui 
poteflatem babet mittere m gebennam , ubi patentes 
patenter tormenta patiuntur s nec juperiore ficula 
défit/ 1 in G allia, Epifcopus qui in fréquent i aliorum 
Prtfulum, AuUque proierum coronâ , apud Hen- 
ricum Regem bu; us nominis tertium , Clcri Gtllicani 
caufam in re non abfimili orans Régi dixer/t, obf er- 
ratum fuijfe numquàm regias in Gallia defec/fje ftir- 
pu , ni fi ubi Reges indebitas ad bénéficia nomina- 
tions arrogare fibi cœpifient j a qttibus fan [lus Lu- 
dowicus Rex Cbrisltam* humilitatis gloriâ , quàm 
Régi* dignitatis culmine fublimior , ufque adti ab- 
horruiffet , ut ultri etiam Ponttficia auiïoritate fibi 
dilatas rejeccrit. Fuit h*c quondam 5 fu/t in Gallia, 
ïmmo ad Imc nofira ttmpora ftrenuè retenta eft pt- 
nes Ep/fcopalem ord/ncm , Apoïlol/ca loquendt li- 
bertas y mhil metuens 3 nihil fperans nifi à Deo :ne- 
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que id folîim fer Reges licuit , fid lH Epifcoporum 
monita femper a Regibus accepta funt , ut £pifc>pi 
ipfi & fibi méritant Uudcm , & caufi optatum 
exitum fint confecuti , manferitque proptere* in~ 
violata tamdtu 3 atque inconcujfti fiinftio acumenici 
Concilii Lugdunenjïs ; adeo ut nonnulli G dit* Re- 
ges impios & Jàai/egos publico Décréta appeUave- 
rint eos , quicumque Rcgaliam ad Çcclefixs ci non a fi 
fieras extendtre a/iqua ratione tentarent ; ficuti in 
weftris annalibus traditum reperitur. ti&c autem tenu 
poris prxfintis infirmitas co acerbior nobis accidit, 
quàd famus Majeftatem tuam nihil ducere inter Ré- 
git animi ornxmenta pr&dxriM %$lo juftitiœ ffi flu- 
dio divini honoris , pro quo tant pia , tam falutaria 
Décréta nuper edidisli , actam multa , tant a cum no- 
minis tut lande & bmorum omnium Utitia in pra- 
fens agis deftruendo fynxgogas & a^yLs htretico- 
rum ; ut tibi non minora in cœlo ftatuere vtdearis 
confèrvau propxgiuque Religionis tropbœa , quant 
in terris relitlurum fperamus de<vi%.irum gentium 
bxrbararum. Cavcndum tamen diligent er eft \ nequod 
• dextera , hoc eft , ingenita pietas tua œdifîcat , de- 
ftruat (tniftra , hoc eft , callida & iniqua confîlia du 
centium tenebras lucem , & lucem tenebras 5 cum 
Apoftolico moneamur otaculo , qui tnunodclinquit , 
effe omnium reum. Non defiére hac etiam occafione 
in Gallia quidam , neque plures deeffènt ex fratri- 
bus noftris Spijcopi , q/iri fines & divina legis ac 
libertatis Ecc/efiafticœ iclatores , qtù graviffimamhanc 
& toti Francité Regno , immb Ecclejk univerfi corn- 
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munem caufam pari confiantia ac fpiritu apud Ma. 
jeflatemtuam agerent :fed nietu quodam , ut ipfîs 
quidem videtur , jufio ignofcendoque , ut nos autem 
judicamus , wano & nm folhm ipiJcopa.lt officia ,fid 
etiam magnanimittti aquitatique tua injuriufo re- 
tenti filent , expe fiantes dum ht, mVitas noftra à fi- 
liali tua in banc fanftam Sedem obfervantia impe- 
tret y quod à Regia tua juHitia Scclefiis fuis débitant 
pofcere ipfi non audent. Jtaque in cis lit ter is no (Iris 
illorum omnium jufium dolorem preces agnofce \ 
quinimo i Dei ipftus woluntatcm ore te noftro allô- 
quentis ac ferih monentis ut pradiclum decrctum , & 
quidquid ejus occafione adwersùs îccleft* libertatem 
& jura aBum geftumquehaiïenus fuit corrigi ,emen. 
darique omninh cures. Alioquin magnopere vere- 
mur , ne fùbire altquando debcas quam tibi aliis in 
litteris denuntiavimus , & nunc iterùnt ac tertio , in- 
viti quidem , quantum perttnet ad fenfum amoris in 
te nofiri , fed Deo nos interiùs movente , aperte de- 
nmtiamus ctleftis ira animadverfionem. Nos fané ne- 
que bec negotïum per litteras ampliùs urgebimus y neque 
defides erimus in adbibetidis remedtis qux tradite 
nobis divinitus poteftati competunt , qutque in tam 
gravi periculofo morbo omittere fine gravtffima 
neglefti ApoSlolici munerts culpa non pojjumus. Ne- 
que tamen ullum inde incommodum aut penculum , 
nullm quantumvis fàvam atque horribilem tem- 
pe fiât em pertimeftemus : ad hoc enim *vocatifumtts , 
neque factmus antmam noslram pretioftorem quam 
nos y probe intelligentes non forti , fed etiam Uu> 

animo 
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ammo Jùbeundas tribulationes propter jufiitiam , m 
quibus # in cruce Domini nos unicè gloriari opor- 
tet. Caufam Dei agimus, qutrentes non qua aofira 
funt , fed qua Jefu-Chrifti ; cum eo proptcrea , non 
nobifium , tibi negotium erit in pofierùm , cum eo 
fiilicet adversàs quem non efi fàpientia , non eftcon- 
filtum y non eft potentia. Nos poftquàm mini fierti noflri 
partes plantando & rïgando , fient oportet , impie- 
lerimtu 3 exptftabimus dum operi incrementum det 
Deurfàquo accurata prête fiagitare non definemus s 
ut verbis & hortationibus hîifie nofiris <vim & ro- 
bur infundat , Mafeflatis tu* animum ad falubriora 
conftlia fleStendt $ unde & mereri tu poffis , & nos 
la tari , ns tuas omnes fecundiore in dits curfu flue- 
re, ac fubditas Imperio tuo gentes perpétua atque 
opima pace fiorere , tibique *Apoftolicam benedu 
Uionem amantiffmè impertimur. Datum Kom£ die 
Z7. Decembris 1679. 

Cariflîmo in Chrifto fîfio noftxo Ludovico 
Francorura Régi ChnûiaHiflimo. 
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PREMIER BREF DE N.S. P. LE PAPE 

Innocent XI. 
A feu M. l'Evêquede Pâmiez. 

Du quatrième Janvier 1679. 
INNOCÎENTIUS'PP. XI. 

jr Enerabilis frater falutem & Apoflolicam be- 
V nediftionem. Moleft'tarum & incommodorum 
qu£ pro tuendis juribus Ecclefi* tibi commijf* fùfti- 
nere te fcribis , nos quoque maximam in partent ve- 
nimus , ad quos imprimis pertinent damna G? offèn- 
fa qu* Cbrifti Dei Ecclefi* inferuntur. Gratulan- 
dum tamen potiùs quant dolendum cft fratemitati 
tua de hujujmodi adverfis, ex quibus copiofa tibi /è~ 
ges enafcitur exercendd wirtutis & conftantie t>a- 
ftoralis. Cui quidem magne incitamento & pariJoLu 
tio ejfe non dubitamus Dei promiffum , tribulationem 
pro ipfius caufa patientibm cœlefiem opem ac tan- 
dem mercedem magnam nimis non defuturam. Jjtuidad 
nos attinet , Regem Cbriftianiffinmm per litteras du 
ligcntijjimè firiptas rogaVimm , ut non folum Appa- 
mienfis Ecclefi* indemnitati confultum welit , fed 
etiam omnium aliarum Ecchparum>qu* cumjuri>quod 
wocant Regalie % obnoxi* nunquam fuerint , recentu 
bus tamen Regii Senatus Decretis contrl omnes bu- 
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niant divinique juris régulas , ac veterem inconcuf 
fomque objèrvantiam ^ejufmodi onus fubire coafia 
font. Jd ipjnm omnï contentione ac ftudio urgere non 
defiftemus , //cuti officu n-ftri ratio & impofita nobis 
omnium Ecclefiarum fblltcitudo poftulat , confifi in 
divin* mi/ericordU thefauris aliquando fore , ut 
idem Chrittiamjfmus Rexpro eximiaatque wvitapie- 
tate foâ y rei weritate melihs cognita 3 a/ia con/îlia, 
aiiam mentem induat. Fraternitati intérim tu* Deum 
totius confiLtionis propitium uÇquc precamur, acpe- 
culiaris noslr* erga, te charitatis indtccm Apofloli- 
cam bencdiclwncm peramantèr impertimut. Datum 
Rom* apudfoncium Petrum y fub annulo g/Jcatoris ,die 
4. fanumi 1679. M. Spinula. * 

Venerabili fratri Francifco Epifcopo Appa- 
mienfi. 

«h m h» m m hh m on *** «a ****** mmt ummm 
BREF DE N. S. PERE LE PAPE 
Innocent XI. 

A M. PArchevefque de Thouloufc fur l'af- 
faire des Urbaniftes , & de la Rcgale 
de Tainiez. 

Du dix-buitieme Janvier^. 
I NNOCENTI US PAPA XI. 

rEnerabiïisfrater. Delattnuper font ad nos que- 
reU Monialium ordinis fanSÎ* CUr* Vrbani* 

C ij 
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ftarum in Tolofani clvitate graviter dolentium , 
dvlorem fuum in paternum noslrum finum multis 
cum lacrymis deponentium , ut afflictis ac penè perdi- 
tis rébus fuis pnefentem opern, pro Apoftolici muneris 
noftri debito affïramus s per hos enim dies ad illud 
Monafierium veniffe Montaient quandam magno co- 
mitatu, militum etiam cohorte ftipatam, ut abbattif- 
fetus perpetui pojfejfwnem invaieret , prttextu Ré- 
gi* nominationis , nullo jure aut con/uetudine , nullo 
Aposlolico indulto fubnix* : fe quidem ad inufttat* 
mfpeSiaculum primb attonitas , mox colle bits anL 
mis , & implorata cœlefli ope , quacumque ratione 
licuit y reftitifà % ne immunitati Ecclefi* & infiituto 
ordinis fui , Apoftolici authoritate firmato , ta m inxu- 
dita actam perniciofi exempli injuria inferretur -, fed 
fuperante vi militum cedere tandem coaftas , ejffra- 
ftifque foribus 3 ac pariete ipfo , liberum multis fe- 
cularibus aditum patuiffe ; cum quibus ingreffos quo- 
que milites violenter ibi f£ facrîlegè multa patrajfe , 
magna cum tottus civitatis indignatione & feandalo : 
fraternitate autem tua 3 qu£ par omninb erat ut <vt- 
nientibus lupis paftorale feftus opponeret , non fo- 
lum non répugnante , fed ultrb eos quodammodb in- 
vitante , & Monafierium , edito Decreto , per vim 
recludi jubente. Jnborruit ad tant indigna rei nun- 
tium animus nofier , adebque monfiri (tmilis vifa efi y 
ut quamvis aliunde quoque eadem affèrrentur , <vix 
tamen perfuadere nobis potmmus Archiepifeopum 
Tolofanum , infpeBxntibus religwffimis GallU Epifeo- 
pis & Gallia universi , eb progrejfum fuijfe , ut 
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dignitatis ac muneris fui obtitus , ntillo borribilium 
cenfurarum &celeftis ira ntetu , nullâ fama reveren- 
tiâ 9 tanto facinori , pro quo animant fuam boni Pa- 
floris exemplo ponere debuijfet , non folùm non re- 
fifteret , fîd etiam fùffragaretur , nifi memoril tene- 
remus quid duobus ferme ab bine ann'ts in negotio 
Regalia, ut nuncupant , ubi de Appamienfi Ecclefia , 
Tolofana fuffraganeâ agebatur , décerner e au/us fue- 
ris , contra, manififtam caufa jufiitiam , contra emnes 
divini bumanique juris régulas , contra ipfius Eccle- 
fia totiufque Provincia tua jura , & libertatem , & 
contra morem pradecejforum tuorum aliorumque Gal- 
lia prafulum , qui in fimilibus cafibus Regia volun- 
tatiatque indignationi , ne muneri fuo deejfent, ob- 
via™ fortiter eundo , & dei caufam ftrenuè orando 
lata & falutaria Ecclefiis refponfa , ab ingenita 
CbriHianiffimorum Regum julîitia & pietate retu- 
lere. Officii itaque nosTri ejfe duximus gravent ac 
plane acerbum ea de re animi nottri fenfum tibiape- 
rire y teque in Domino monere ut diligenter confide- 
res quo in periculo fis experienda divin* ultion 'u , 
quam facile provocabunt gemitus tôt le&i(fimarum 
Virginum , quarum vita tnnocentia & candor , at * 
que affiduus divin arum laudum concentus 3 délit ta 
quodammodb funtçœleftis fponfi, cuifacrofanElo &in- 
Jblubili vinculo conjunfta fuere - y nifi quamprimum 
emendatis qua admijfa funt , mifericordiarum patris 
clementiamdemerert fiudueris : alioquin Nos pro Vu 
caria CbriSli Domini in univerfam Ecclcfiam poiefia- 
te quâfungimur , quanquàm indigni immerentcfque , 
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(gf- pro follicitudine quant debemus unicuique Chrifii 
fidelium ad patermm patrocinium noftmm confu- 
gienti, cogemur de opportunis remediis Jerii cogitare. 
DatumRom* die 18. Januarii 1679. 

Marius Spinula. 

Vcnerabili fratri Jofepho A rchiepifcopo 
Tolofano. 

BREF DE N. S. PERE. LE PAPE 
Innocent XI. 

A feu M.l'Evêque de Pâmiez. 

. Du feptiéme Juillet Mo. 
INNOCENT-JUS P P. X I. 

T 7 ' Enerabilis Frate r , Salutem & Apoftolieambe- 
r nedïttionem* J$uod plwimorum fer mont nofiris 
auribus dudwn injonat, fraternitatis tu* ad nos lu 
ter* plane déclarant \ te fcilicet in.tr ibuhtionib w glo* 
riantem, tinter affefi* valetudinis incommoda, in* 
ter paupertatU & vexationum angufiiis cre/centem 
quotidiè magis in cbaritate Cbrifli , magno fortïque 
animo iïïius caufim agere , 1 1£ pergratum Deo ha* 
minibufque fpe&aculum exbibere. Magnum profi- 
tai ex tant* virtutis experimento dolori nofiro fo- 
latium capimus 9 & pari obligations nexu obftrin- 



gimur tendendi fupplices in calum manus > ut obères 
profiteamur mifiricordiarum Patri gratias , qubd 
difficillimo tempore Jufeitaverit fibi in ifio regno fa- 
cerdottm fidelem , qui in communi animorum confier- 
natione & filentio , quafi tubam exdtet <vocem fuam> 
# opponat murum pro domo Ifraël documentum il- 
luflre cateris , quos Domims pofait regere Ecclè- 
fiam quam acquifi<vit fanguine fùo > quant praclara, 
quant gaudii plena tes fit dignos baberi, qui pro Je- 
ju-Cbrifti nomine contumeliam patiantur fi coutu- 
me lia dicenda eft. , ex qua *ver* & foiida in bacquo- 
que mortali vit* oritur gloria , judicio fapientunt. 
Nos quidem quantiwt fitunt in nobis erit> nullo loco 
deerimus wirtuti tua , quamquàm , et fi deejfent om- 
nés y pro explorato tanten habemus , Deum caufk fùa^ 
necejfitati Ecclefia , conftanti tua in ipfum fidei , ajfi- 

precibus noftris , bonorum denique 
omnium wotis non defuturum. Statueramus efficax 
remedmm adhibere bis , qua Arcbtepifcopus ïolofa- 
nus contra Lugdunenfis Concilii fanUionem , @^ con- 
tra Appamienfis Ecclefia , velpotius Provincia Tolo- 
fana jura libertatemque bucufque attentare au/us fuit, 
Sed redditis Cbriflianijfmi Régis litteris , in quibm 
ad ulttmas noftras confueta cum filialis obferwafitia 
fignificatione refpondens , fe injunxijfe fignificat di- 
letlo filto noftro Cardinali d Eflrées >ut expedito itu 
nere ad nrbem profici/catur > regiam nobis mentem Jù- 
per negotio Regalia declaraturus j opéra pretium du- 
ximus eidem remedio fuperfedere , dum Cardinalis 
iat. Nobis enim perfaademus Regem quoque 
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ipjitm intérim curaturum , ut ornnia in prifiinum la* 
cum reponantur. Quod fi fecàs accidat > & prtfatus 
Archiepifcopus , ab toque caufam habentes pergant in 
te tmfque canonicis aliifque EcclepA tuât bénéficiais 
vexandis y pr*textu Juris Metropolici s tua paftora^ 
lis follicitudinis , & fëeftat* confiant^ partes erunt, 
te tuamque Ecclefiam advenus eorum attentata Ja- 
crorum Canonum , & Conslitutionum Aposlolicarum 
ope armifque deffindere. Ad nos enim qubd pertL 
net y omne tibi à Pontificia authoritate & à paterna 
charitate noftra prafidium polliceri debes. Tibique 
Apoftolicam benedïttionem peramanter impertimur- 
Datum Roma die 1 7. fulii 1680. 

" Vcnerabili Fratri Francifco Epifcopo Appa- 
mien£L 

* ■ 
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BREF DE N. S. PERE LE PAPE 

Innocent XL 

Au Frère Daubarede 8C au Chapitre de 
Pâmiez , après la mort de feu M. l'E- 
vêque de Pâmiez. 

Du vingt-cinquième Septembre Ma* 

INNOCENTIUS PAPA XI. 

Ileiïfi Filii , Salutem Apoftolicam benedL 
JL/ Bionem. Nihil acàdere nobis trifiius poterat 
* nuntio^ 



Digitized by 



ntintio , qucm cum rumore ipfo publico tefir* lit- 
ter* attulerunt ; decefpjfe bon* memori* Vrancifcum 
Appamienfts Ecclefi* Epifcopum , ea minute , eoque 
paflorali %elo , & inwitla animi confiantta pr*dttum , 
ut wir fecundkm cor Dei , & *verè Apoflolicus dici me- 
ruent. Quod autem dolorem noflrum cumulât , eo 
tempore decejfit , quô eum maxime viwere ajfliSl* 
ejufdem Scclefi* conditio poflulabat. Causa enim <ve- 
flrum > quos tam vigili Pafiore , tam pzovido parente 
orbatos<videmus y nonmedtocriter angimur. Omnemta- 
men doloris fenfim ab animis noflris débet abfierge- 
re confideratio prœmiorum, ad qu* illum , ficuti fpe- 
rare fus esl } tôt pro fia Scclefia exhaufti labores , 
tôt incommoda atque *rumn* pro caujà Dei forti 
magnoque animo ad Jupremum 'vit* jfiritum tolé- 
rât* , ex hoc mortali carcere e<vocarunt. Vnde fies 
alia ortri débet s eum <validiore in pofterum patroci- 
nio rébus veftris è cœlo affuturum ,neque pajfurum ut 
Appamienjîs Çcclefi* difctplinam tam fapienter à fi y 
tam falubriter reflitutam quifquam mortalium in- 
vertit } fed potius à mtfericordiarum Tatre impetra- 
turum, ut conwerfis inmeliùs animis confihifque ali- 
ter fentientium , priftina eidem ëcclefî* pax , t ran- 
quillitafque reddatur , fponf* fibi per tôt annos 
ad cxtremum dile Et* , in pr*fens a/iduat* , Pr*filfi 
minus pari, fimilt tamen ftiritu ac virtute contingat ; 
modb vos fidèles inweniamini in canonica libertate 
ipfîus Ecclefî* pro <viribus tuenda , in ob/èrvandis 
Japientijpmis conftttutionibus , quas ab eo lucubratas> 
vobifque ad finSiiorùvit* regulam pro inftituti <ve* 

D 
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ftri fanclitate propofitas, Nos non ita pridèm Apo&o- 
lica automate firmawimus : quas ut ftrenuè Ù con- 
fianter exequamini , utque iftius Diœcefis Clerum in 
tradita ab ipfo difciplina fedulb contineatis,fuperwa- 
caneum ducimus adbortari ; cum diuturno experimento 
pcrfpefta virtus fidefque veftra plus etiam quant à 
<vobis peter e equum effet , polliceantur, Ceterùmcx 
noflrti ad eundem Epi/copum litteris décima feptimH 
Julii datis cognofcere potuiflis quant preapuum fibi 
locum inter Pontificias curai windicet ncgotium Ap- 
pamienfe , cum quo plurimarunt Gallici Rcgni Eccle- 
fiarum , wel potiîis totius Scclefa Catholiae caufi 
conjunffa esl. Méritas intérim rébus , ab exceffu 
Spïfcopi , per vos piè ac fortiter geslis laudes tri- 
buimus , utque in inftituto itinere ftrenuè pergatis 
vos magnoperè horumur , nihil omiffuri eorum que 
ad profperum rerum exïtum conducere poffe intellige- 
mus, Speramus autem ac plané confidimus divinam 
bonitatem , vos atque Çccle fiant islam fingulari cum 
eveftra laude proventu ab omni tribulatwne , quam 
Jubire neccffe esl quicumque wolunt piè vivere in 
Cbriïlo fefù , quamprimùm liberaturam. Leta inté- 
rim vobis omnia afftduo cum divine gratiœ incré- 
ment apprecamur , & intimo paterni amoris fenfu 
benedicimuf. Datum Roma apud fanftam ^Mariant 
Majorem Jub Annulo Pijcatoris die iy Septembre 
1680. Pontificatûs noslrianno quinte. 

Marius Spinula. 

Dile&is filiis Michacli Daubarede Archidiacono , Bernardo Rech, 
Vicariis Gcneralibus , Scdc vacante, Capitulo , fie Canonicis 
regularibia Ecclefix Appaïuienfis. 
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BREF DEN.S. PERE LE PAPE 

Innocent XI. 

• * ■ * 

A.M. l'Archevêque de Toulouie, contre les 
ordonnances par luy faites en Parfaire 
deM.de Pâmiez &du Chapitre. - t 

Du deuxième Octobre 1680. 

1NNOCENTIUS PAPA XI. 

jr Enerabtlis frater. 9{pn pojfumus non vehemett- 
r ter mirari quod ad aures noftras pervenit; vi- 
delicet fraternitatem tuant veritam non ejfe paffim 
abfol<vere eos, quos no<vo & injufto Regali* titulo , 
in Appamienfis diœcefis bénéficia intrujbs bon£ mémo* 
rie Francifeus ipifeopus declaravit adftrittos. cenjiu 
ris a gênerait Concilio Lugdunenfi infitUis ; ciimpr&- 
fertimnondefint qui Parochiales quoque îcclefias^ rem 
antea inauditam, eo prttextu occupaverint. Admira- 
tionem <verb noBram <vehementer auget , quod nihil 
ftatuere potes contra jura libertatemque îcclefie Ap- 
pamienfis , quin idem contra Têlofanam & univer- 
fam provinciam iftam ftatuas. Pneterea ignorarenon 
potes epifèopum ipfum Appamienfem à tuis fenten- 
tiiî ad nos & ad banc fanSiam Sedem appellajfe , 
no/que appeUationem bujufinodi admififfe ; cujus rei 
wel umbra ipfa , fi débit am eidem Sedtreverentiam in 
çjnfiliQbabere<voluijfes > re<vocare te atque retrahere 
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ab incœpto debuijfet. Hac fcribenda ad fraterniutem 
tujim duximus y ut &e* qua perperàm egifii corri- 
gai > & à fimilibus in pofterum agenda âbjiineas s 
arque intérim confiientia tua confulas. Datum Rome 
die fecunda Oftotms 1680. 

Marius Spinula." 

Vencrabili fratri Jofepho Archicpifcopo To. 
lofano. 

m m mw *** *** m ■ s» «* : a» w» «* *» mmmm 

SECOND BREF DE N.S. P. LE PAPE 

* 

Innocent XI. 

Au Chapitre de Pâmiez après la mort de feu 
Monfieur lEvêque de Pâmiez. 

«Z>* deuxième Qftobre 16 Sa. 

INNOCENTIUS PP. XI. 

7^ llefti Filii , Saiutem & Apoflolkam benedi- 
~L) ftionem. Prater omnem expekationem nojham 
accepimus ex lefiris litteris qua mper ifthic acci- 
derunt de dilefto filio Michaèle Daubarede Artbidia- 
cono, & VitA.no Generali per vos verum & legi- 
tirnum ejufdem Ecclefia [apitulum conftituenta ca~ 
nonicè elefto , exuUre jujfo , déque admijfts ad 
lebrationem dwinorum offictorum Us , quos tanquàm 
tn^eneficiorum pojfeflhnem temerè ac violenter îju 
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trufîs , bon* mcmorie Francijïus Epifcopus <vefter 
innodatos cenfutis à gêner ali Concilio Lugdrtnenfi in- 
finis promulguer at. Veftre tamen pietatis ac fidei 
erit matière in ftatione , & locum inquo po/itiefiis y 
confirmer tenere , peut facitis ; neque alios Vicarios 
Générales y fe de vacante, agnofcere y quàm pr a fatum Mi- 
cbaelem Daubarede , @r alios à vobis eleiïos yelelL 
gendos , quos etiam y quatenus opus fît, autoritute Apo- 
flolica confirmamus , & refpeblivè confîrmabimus ; 
mandantes Clerotam Seculart quàm Re^uUri^ uni- 
werfb populo Appamienfi , ut neminem alium quant 
quos diximus , Vicarium cap'mlaremagnofcant . 40* 
/#/ aiïum ullum obedientie preflent ; de quo etiam 
per vos y feu per eleftos à vobis Vicarios y moneri 
prefatos Clerum & populum volumus ac mandamus : 
alios enim y quicumque Vicarii Generalis autoritatem 
fibi , quoeumque nomine u/urpare auderent , ante- 
quàm nowum Bpifcopum Appxmienfi Scclefîe prefe- 
cerimus , nullum plane jus aut facultatem habere 
negoftis fe Scclepe^ Diœcefîs iftius immifeendi , ea- 
que omnia que Vicariatûs hujufmodi titulo per eos 
agi contingent 9 irrita inania , ac nullius moment j 
fore declaramus. Agende intérim Divine mtfericor- 
die uberes gratie de occafîonibus , quibus wirtutemae 
fidem veflram exercet, & de fîngulari conftantîa, qui 
vos armât , ad omnia alacriter pro Chrtfti nomine & 
cum gaudio Jùftinend*. Nos paternum nofimm , ob 
anguftias veflras dolorem , eâ intérim confîderattone 
lenimus ; qubd multe Junt tribulations juftorum, & 
df omnibus eis liberabit eos Dominus. Acvobis^du 
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lefti fibi , Apofiolicam benediftionem peramanter im- 
pertimur. Datum Rom* apud Sanftam Mariant Ma. 
jorem fub Annulo Pifiatoris die fecunda Oftobris 1680. 
Pontificatûsnoslrianno quinto. 

Marius Spi nula. 

Dile&is Filiis, Capitulo,& Canonicis Rcgu- 
laribus Ecclefia? Appamienfïs. 

TROISIEME BREF DE N.S.P. LE PAPE 

Innocent XI. 

Au Frere Cerle & au Chapitre de Pâmiez* 
Du premier Janvier 1681. 

INNOCENTIUS PP. XL 

lleBifilii, Salutem & lAposlolicam benedittïo- 
À-Jnem. Jguoniàm nowas in die* prodire accipimus 
fat an* artes , ts mahinationes ut que à pin recorda- 
tionis Franci/co Bpijcopo <veSlro y pro iSlius Sccleft* & 
diœctfis utilitate falubriter fia tut a Juere , penitùs 
evertats & eorum qu* hue ufque acciderunt, expe* 
rientia nos admonet , non defu turos filios perditio- 
nis, errare facientes in <via plurimos , qui mifcereac 
turbarenitantur omnia , perperàm interpretando li- 
terarum acmandatorum noslrorum fenjùs , ut excu- 
sent pro morefuo exeufationes in peccatis s Nos nie 
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ullum hujufmodi hominum molitionibus locum relin- 
quamus , ad Litteras quus die fiecundâ menfîs OElo- 
bris f fiuper negotio Vicariatûs capitularis ad vos de- 
dtmus , uberiùs explicandas per prejentes addtndum 
duximus ; ^uod fi qui prtter Vicarios capitulâtes , 
qui à vobis verum Appamienfis Ecclefije Capitulum 
confiituentibus Çanonicè & de more eletlï fuerunt , 
mil pro re natâ eligentur , quofque nos autoritate 
Apoftolicâ, quatenùs opus fit> confirmâmes , &refi 
pe clivé confirmabimus, Vicariatûs ejufinodi no m en , & 
autoritatem quocumque titulo eleftionis <vel deputa- 
tionis fa£t<e abintrufis in Canonicatus ejujdem Cathe- 
dralis , quos idem Spificopus promulgavit obftriiïos 
cenfuris generalis Concilii Lugdunenfis , vel ab ipfo 
*Metropolitano , wel ab alia quacumque poteftate, 
uforpare prafompforint : omnia ab ipfis eo nomme 
atta <vel agenda , décréta vel decernenda , cum omnu 
bus & fingulis tndè fecutis quomodolibet Je eu-, 
turis , temeraria (êfr ànonbabentibus poteflatem at- 
t entât a , ideoque irrita &inania , ac nullius roboris 
fuiffe nec unquam fibre declaramus. bifque qui , pr*- 
textu eleftionis vel deputationis ejufimodi , ullam ju- 
rifdiEtionem exercere aufi fuerint , in minute fanEfa 
obedientU , Jub pana majoris excommunicationis y 
t3 privationis Dignitatum & Beneficiorum qu* ob- 
tinent , & ad alia obtinenda inbabilitatis perpétuai 
ipfo fiacTo incurrendâ , diftrifte probibemus & inter- 
dicimus , ne id fiactre ulterius prœfùmant ; eos quo- 
que qui illts quomodolibet paruerint , aut fiivorem , 
confilium , autoritatem quocumque modo prtfliterint , 



cujufcumque ordinis , gradus , <gf- dignitatis fint , tam 
Laïcosqukm (lericos , ftttt Sœculares quint Régulâtes , 
Patres Societatis f E S V , & Metropolita- 
num ipfùm , ctteroqui prêter caufie metitum , 
perfpefta voluntts noftra , <gf- per nos admijfa ap- 
i pcllatio ab ejus fententiis , dcbent in (>ffi:io contint- 

te 5 fimïlibus refpeSiivc panis eo ipfo & abfque alto, 
declaratione innodamus & innodatos fore decerni- 
mus ac ma.nda.mus ; ac earumdem panarum abfolutio- 
nem , relaxationem nMs & Romano Pontifia pro 
tempore extfienti dumtaxat fpecialiter refervamus: 
monentes in/uper utriufque fexus fidèles ( de quorum 
aterni falute folliciti ejjc debemus ) invalidas ejfe ac 
fore confeffiones , quas Presbyteri Sœculares <velRe- 
gulares , vtgore facultatif à pradiBis nulliter eleUis 
wel deputatis Vicariis 3 audivcrtnt vel in ûofierum 
audtent s nulla invalida matrimonia coram Sacer- 
dote non Parocbo canonici ingrejfo contracta , rigore 
licenti* ab eis concejpe y ac ptoinde fie contrahentes in 
concubinttu viHuros ; idemque de Parochiis & aliis 
Bénéfices per eos collât i s decernimus & ordinamus; 
& de licentiis concionandi , de quoeumque alto 
afitu, aut decreto per eos fafto y <vel fictendo. Vos in- 
térim dileBi Filit % loci & muncris veftri memotes, 
in creditam wobiscuram diligenter incumbite , &hau- 
fiam ab egregio Paftore Pâtre vefiro difeiplinam , 
Appamienfis Scclefi* bono , & altarum incitamento 
conflanter rettnete ; du m nos impense precamur , eum 
qui habitat in confilio JuHorum & congregatione , ut 
fit in medio vettrum, jua pra/enti ope vobis con- 

tinenter 
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tinenter adejfe zelit , quibus Apofiolicam benediftio- 
nem p cramant er imper timur. Datum Romœ apud fan- 
ttum Petrum fnb Annulo Pifiatoris , die prima, 
famxrii i é 8 1 - Pontificatus naftri anno quinto. 

Marius Spinula. 

■ 

Di!c£Hs Filiis JoanniCerle , Canoniço & Pra% 
centoi i , Vicario Generali Sede vacante , Capitulo 
&Canonicis regularibus tcclefi«e Appamicnfïs. 

ARREST DE LA COUR 

DE PARLEMENT, 

Du y. éMarsi6$i. 

Sur un Libelle imprime en forme de Bref Ce 
Nôtre Saint Pcre le Pape Innocent X I. 

du i. Janvier de lame/me année. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

Tf E V parla Cour IaKequefle à elle prefentèepar 
r le Procureur General du Roy s Contenant que 
l'on débite depuis quelques jours en cette t ille de 
Paris , un imprimé en forme de Bref de Noftre 
faintPere le Pape Innocent X L adrefsè au Cbapi- 
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tre detBgltfe de Pamiers , par lequel le Pape con- 
firme les grands Vicaires qu 'il a élus , & déclare qu'il 
confirmera tous ceux qu'il élira dans la fuite ; défend 
â toutes autres perfonnes £en faire les fin* 
fiions 9 quelque pouvoir qùils en eujfent d'ailleurs , 
à peine d'excommunication y de privation , des Bé- 
néfices , & des Dignité^ dont ils font pourvus , (d£- 
£ incapacité d'en obtenir d'autres , & déclare Jùjets 
aux me/mes peines tous Clercs & Laïques qui leur 
obeïroient , & qui les ayderoient de leur confeil & 
autorité, me fine le Métropolitain ; St quoy que ce 
qui s'esl pafié depuis quelque temps , pu fi donner lieu 
de croire cét imprimé véritable j néanmoins quand 
on le verroit reveftu de toutes les formes qui pour- 
raient le rendre autentique 9 le refpect que Mous 
avons pour le "Pape , Nous laijferoit encore douter 
que fa Sainteté vmluH ainfi renverfer la fanfib* 
ttun d'un Archevêque , à qui l'on ne peut ofter le 
droit de connoiftre des appellations de fis Suffragans , 
fans donner au mefme temps atteinte à celuy qu'a le 
Pape de prononcer fur celles q%e ton peut interjetter 
à Ja Sainteté des fugemens que rendent les Métro- 
politains -, & lequel en nommant Mejfire Simon 
d Endure , grand Vicaire du Diocefi de Pamie^ 9 
n a fait que fi fervir du pouvoir que l Bglifi luy 
donne , ê$ s' acquit er de l'obligation que fis Règles 
luy impofent , de pourvoir en certains cas au Gju t 
wernement des Eglifis vacantes de fa Province. En 
effet, quelques Religieux , dont la plu/part fi pré- 
tendaient Chanoines de tpglife de Pame^ , en vertu 
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des provifions que le défunt Evéque de Vamiexleur 
avoit données , fans avoir droit de le faire , ayant 
procédé a l élection des Frères Aubarede 
& Rech pour grands Vicaires , fans appel- 

1er aucuns de ceux qui eftoient pourveus par le Roy 
des mêmes Bénéfices , comme ayant vaqué en Regale, 
& qui auraient pu avoir les qualité^ necejfaires 
pour entrer dans le Chapitre s Ledit Procureur Ge- 
neral fut obligé d interjeter appel comme d'abus de 
cette élection 9 à caufe du préjudice quelle fui/oit aux 
droits du Roy par cette exclufion ,fàns connoi fiance 
de caufe % de ceux qui avoient efiè nomme\ par le» 
dit Seigneur Roy , & fur les moyens conformes mê- 
mes aux Règles Canoniques quil en expliqua à la 
Cour. Elle fit défenfes à ces prétendus Grands Vu 
caires den exercer les fonctions , & ordonna en mef- 
me temps que le Chapitre entier s'ajfemblcroit y ceft- 
a-dire , les anciens Chanoines paifibles pojfejfeurs de 
leurs Bénéfices 3 & ceux qui ayant efii nommer par 
le Roy fe trouver oient d'ailleurs en eflat d'y entrer f 
pour nommer enfèmble d'autres Grands Vicaires dans 
trois jours ,finon , que le ^Métropolitain y pourvoi- 
toit. Le Chapitre ne s'efiant pas affemblè dans ce 
temps , 1 Archevefque de Thoulou/e aurait nommé 
Mejfire Simon dEndorepour Grand Vicaire , &les 
autres Officiers necejfaires pour le gouvernement de 
ce Dioce/e j non pas en vertu d aucun pouvoir qui 
luy fujt donné par cet Arrefi ; mais par la puijfance 
attachée à fin caraHere , & dans la forme prejerite 
par les Canons f dont la Cour avoit ordonné l'éxe-- 

Eij 
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cution ; quand même cet Arrcfi auroit efié auffi 
contraire quil eft/it cmf ormeaux Règles de ÏEglifi, 
un Archei équc , lequel n m plus que toutes les au- 
tres Puijfances Ecclefiaïliques , na pas le pourvoir 
de juger, ny d'cmpécbsr ï exécution des Arre fis ren- 
dus au n m du Roy 5 auquel fiul fis officiers font 
oblige^ d'en rendre compte , auroit il dû abandon- 
ner une EgliÇe vacante , parce quil ny pouvoit pas 
pourvoir en la. forme quil auroit dcjiré , & lalaifi- 
fer fans Grands Vicaires pour la conduire , parce 
que ton empefichoit avec raifon ceux qui navoient 
pas eflé de us dam les firmes den faire les fin- 
[lions ; Cependant fi ce Bief efint véritable , ce fie - 
roitlà le fujetpour leq uel le Pape voudr oit déclarer 
excommunié un Archevêque , fin Confier e , q u a. 
receu de Dieu 5 & nm pas de fis Bulles } que les 
Prélats de ce Royaume ne prenent à Rtmc que de- 
puis le Concordat 3 le pouvoir attaché à fin cara- 
ctère : Ce firoit-là le fujet des anathr fines qu'il pro- 
noncerait contre des êccle/tafiiques q ti obeifjent à leur 
Supérieur immédiat , fans avoir entendu ny les uns y 
ny les autres , que par la bouche deperj <nnes dont la 
conduite connue prefentement à fia Sainteté , l'aura 
fans doute perfuaice de la confiance qu'ils méritent 
mefine dans les affaires où ils ne font pas parties. Le 
Pape menaceroit de dépofition un Archevêque fou- 
rnis au moins en première infiance au jugement de fis 
Conprovinciaux , quoyque les flateurs de la Cour de 
Rome engagent f à Sainteté À cenfùrcr des Livres con* 
formes aux anciens Canons de lEglifie , auxve* 



Digitized by Google 



M 

rit Me s fentimens de la France fur ce fi; et ; fa Sain- 
teté juger oit à Rome elle -me fine unecaufide ce Royau- 
me 9 dont elle ne peut prendre connoïjfance qu'en cas 
d 'appel \ & par des Commif aires délègue^ fur lesli?ux y 
quand me/me on trouver oit moyen de transformer cet 
appel de la nomination d'un Grand Vicaire en quel- 
ques-unes de ces caufes qui font appe liées Majeures. 
Le Tape regarderait comme un attentat a fin auto- 
rité tout ce qu'un Archevêque pourrait faire dans la 
fuite d'un affaire aujfi-toft que l'on auroit appelle 
devant fa Sainteté quand me/me l'appel auroit efté 
d une ordonnance précédente , ffî qui ne fubfifteroit 
plus comme la nomination de Mcfiire 
Fortafftn qui s'eft volontairement démis de la cmu 
mijfion que l Archevêque de Touloufe luy avoit don- 
née. Enfin , fa Sainteté étendroitfes menaces jufques 
fur les Laïques de quelque dignité qu'ils fujfent re- 
veftus ; mais comme ils ne les tiennent que de lagrace 
du Roy fcul , ils ne font rcjponfibles de leur con- 
duite qu'a fa Maj efté feule ; & fi la Religion leur 
fait appréhender les juftes anathefmes , dont l'Eglife 
a droit de punir la corruption de la Foy , ou celle des 
mœurs de fis en fans y leurs lumières les affurent con- 
tre Us foudres que la Cour de Rome a lante\ vai- 
nement depuis quelques ficelés , pour étendre fa puif- 
Jance au delà des bornes légitimes qui luy eftoient 
preferites -, Et quoy que tous les ordres du Royaume 
eujfent une douleur véritable d'eslre contraints de fi 
fervir de remèdes proportionne^ à la grandeur des 
entreprifis que ce dernier Bref y s'il fi trouve veri- 
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table , # tes autres dont ton se(t déjà plaint, font 
far la liberté que nos Ancefires ont confirmée fi 
foigneufement s néanmoins toujours fermes comme 
eux dans la Foy , a laquelle toutes ces conteflations 
nom aucun rapport , & fans blejfer le refpeft véri- 
table qu'ils ont pour lefaint Siège , // faudrait bien 
À L fin imiter leurs exemples jufques à ce que le 
Pape mieux informé des droits de ce Royaume , <vou- 
luft rétablir les chofes dans l'ordre légitime que luy 
prejcrivent auffubien qu'à Nous les Canons qui y font 
reçus. Qu il efloit encores plus obligé que les autres 
a garder ces /ointes Règles , afin de nous fortifier par 
Jbn exemple dans leur obfervation s & puis quelles 
Nous y obligeaient de reconnoiftrefj de refpeBer en/a 
perfonne > la primauté établie par la parole de Dieu 
me/me y en faveur du Prince des Apofires, dont ilefk 
Juccejfeur , il efloit de fa prudence auffi- bien que de fa 
Jujlice £en employer le pouvoir à confirmer celuy des 
Juccejfeur s légitimes des autres Apoftres y au lieu de les 
attaquer oinfi par des 'Brefs dont on pourroit tirer 
des confequences funefies à fon autorité \ mais 
comme en attendant que ton fit informé de 
♦ la vérité de ce prétendu ^ref, des Libelles de cette 
nature pourraient faire des impreffions facheufes far 
des ejprits faibles G? ignorons. Requérait ledit Pro- 
cureur General du Roy , que [ommifpon luy fujl dé- 
livrée pour informer contre ceux qui débitaient lefl 
dns Libelles \ déjenfes faites à toutes perfonnes de 
les vendre & de les retenir ; & que tous ceux qui 
en auraient des exemplaires , feroient tenus de tes 
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Apporter au Greffe de la Cour tour eflre fiprïmez, 
Peu auffî une copie imprimée audit prétendu Bref: 
Ouy le rapport de Mxiftre Eftienne Daurat 9 Confeîller , 
la matiefe mife en délibération, LA COV R ordonne 
que Commifjlon fera, délivrée audit Procureur Gene- 
ral , pour infirmer contre ceux qui débitent le/dits 
Libelles. Fait défenfes à toutes perfonnes de les 
vendre de les retenir ; en/oint à tous ceux qui en 
ont des exemplaires de les rapporter au Greffe de 
ladite Cour , pour y eflre fupprimez. Fait en Par- 
lement le trente -un Mars milfix cens quatre vingt un. 
Signé 9 DO N GO J S. 

ARRESTS DE I*A COUR. 

D E PARLEMENT, 

Sur une copie d'un Bref du Pape du pre* 
mier Janvier i68i. &C fur des ordres en- 
voyez par le General des Jefuires aux 
Provinciaux de Touloufe àc de Paris. 

DesiB.&io.fuinitti. 

EXT R AIT DES REGISTRES 

de Parlement- 

CE jour le Procureur General du Roy efl entré 
en la Cour , fi a dit que le bruit s étant ré- 
pandu dans le public , que le Pape awoit ordonné 
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au General des Je fuites d'adteffer aux Provinciaux 
de Paris & de Touloufè , des Copies authentiques 
du Bref donné pat fa Sainteté , le premier jour de 
la prefente année , avec une injonction encore plus 
précife a celuy de Touloufe , de le rendre public & 
d'obliger ceux de cette Société d'afûrer que ce Bref 
cfioit véritable , contre l'opinion que nous aurions 
de pré pouvoir toujours conferver au contraire ; & 
que le General de Je fuites ayant écrit à ces "Provin- 
ciaux en conformité de ce commandement du Pape , 
avait adrcfié à celuy de Tuuloufe une expédition 
authentique de ce Bref avec ordre de la communi- 
quer à celuy de Paris, Cette invention nouvelle de 
publier des Bulles & des Brefs duns le Royaume 
contre les formes qui y avoientefté pratiquées jufqu à 
prefent aujfi bien* que dans les ettats voifins , luy 
paroijfoit d'une fi grande confequence , qud eftimoit 
de fan devoir d'en informer la Cour , afin que pce 
bruit fe trouvoit véritable il luy plût empêcher lé* 
tabliffcmcnt d'une nouveauté dont les fuites pou. 
voient eftre fi dangereufes , & particulièrement dans 
un temps ou l'on voyait paroître des Brefs fi extra- 
ordinaires. Maïs que la Prudence & la fufiiee de la 
Cour ne luy permettant pas <£agir fur des fonde- 
mens incertains y il la fupplioit de vouloir bien y at- 
tendu l'abfince du Provincial , mander le Supérieur 
de la Maifin Trofejfe , les ReEteurs du Collège & 
du Noviciat des Je fuites & le Procureur de la "Pro- 
vince de Paris , pour rendre compte à ladite Cour 
en prefeace de luy Procureur General & de fis CoL 

legueSy 
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légua , de ce qu'ils* fqavoieni.de ce bruit , afin que 
la Cour y pût pourvoir fur les conclufions qu'ils 
prendraient , après 'quils auroient plus particulière- 
ment efte informe^ de la vérité par ce moyen. Ledit 
Procureur General du Roy retiré , la matière mife 
en délibération. A efié arreflé que le Supérieur de là 
MaifonTrofejfe dts Je fuit es , les Re fleurs du Col- 
lège & du Noviciat & le Procureur de U "Province 
de "Paris feront mande\ de fe trouver en la Cour 
Vendredy fept heures du matin , pour en prefènee des 
Gens du Roy eftre oùys , & rendre compte de ce 
qu'ils feavent dudit Bref du premier Janvier 16S1. 
Cîf des ordres que le Provincial a receus du Gene- 
ral fur ce fu jet. Et ce fit ,y cfire fur les Conclu- 
fions des Gens du Roy pourvu ainjt qu'il appar- 
tiendra. Fait en Parlement le 18. Juin 1681. Signé 
DONGOIS. 

■VI- »' : **" VF : « > *H V& ~V 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

CE jour les Gens du Roy font entre\ en la Cour y 
& ont dit que le P ère de Verthamont Supérieur 
de la Maifon Profejfe des Je fuite s de cette Ville de 
Paris y les Pères Defibamps & Domaine Re Sieurs du 
Collège & du Noviciat , & le Pere Fallu Procureur 
de la "Province de France efloient au Parquet des 
Huifflerspour recevoir les ordres de la Cour fuivant 
l'Arrefl du dix-huitième de ce mois : & à ï infiant 
le/dits Pères Jefuites mandez^ en prefence des Gens 
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du Roy , Monfieur le premier Prefident leur a ditl 
La Cour vous a mande^Jurce que le Procureur Gé- 
néral du Roy luy a donné avis que vôtre Gé- 
néral a depuis peu envoyé en V ronce par tordre du 
Pape a quelques uns de vos Provinciaux un pré- 
tendu Bref pour le rendre public. Cette manière tou- 
te oppofée aux ordres du Royaume a toûjours efté 
réprouvée Avec /caudale contre fis Auteurs , toutes 
les fois que Von ta voulu pratiquer. Il e& étrange 
qùun Prince qui na ceffé de vaincre que quand il a 
voulu & que pour donner la paix a f Europe 9 nen 
puijfe pas jouïr, & qu 'il ny /oit troublé que par Us 
Principaux Miniftres de la vérité , quand il donne 
/es foins & fis trefors pour la defiruBion de l'He- 
refîe : cefi un bon-heur que ce paquet /bit tombé en 
des mains aujfî retenuès que les vôtres ; on ne /ur- 
prend point vôtre fagejfe , f$ïon ne corrompt point 
vôtre fidélité* La Cour defire de Vous que vous luy 
faffie^. le récit de ce qui sefi pafé far ce fa/et. 

le Pere de VerthAmont a dit que leur Provins 
cial Avoit reçu une Lettre de leur General du vingt- 
troifiéme Avril dernier , Avec une copie en langue 
Italienne d un ordre du Pape d*adrejfer au Provin- 
cial de Touloufe une copie en forme autentique du 
Bref de fa Sainteté du premier Janvier de [année 
pre fente , touchant des Grands Vicaires eftablis dans le 
Piocefe de Pamie^, le fieg* vacants & d'ordonner 
aux Je fuit es de Touloufe & de Pamie\ de déclarer 
que ce Bref efio'tt véritable 3 & d'en adrejfer auffi 
une çopie m Prov 'miAl de Parts afin de luy en faire 
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connoiftre la vérité. Et par cét ordre , le General efi 
chargé de rendre compte à ÏAjfeffeur det Inquifition 
des réponfes qui luy feront faites. Que dans ce pa- 
quet il y avoitune copie non /ignée de ce Bref. §u il 
eftoit de fa connoijfance 3 que pour riponfe a la Let- 
tre du General , leur Provincial luy avoit entre au- 
tres chofis écrit qu'il ne croyoh pas qù aucun de fa 
Compagnie eût efté a(fe%. mal-heureux pour manquer 
au refpctt qu'ils dévoient à fa Sainteté, comme ilpou- 
voit aujjt ajfeurer la Cour pour tous les fefuites du 
Royaume qu'ils ne manqueraient jamais de fidélité Ctf 
de Tjle pour le fervice du Roy. 

Les Gens du Roy ont dit , Matflre Denis Talon 
•Advocat dudit Seigneur portant la parole. Mef 
[leurs , il paroi fi par ce qui vient deHre dit , par le 
Supérieur de la Mai/on de Joint Louis det fefuites 
de cette Ville de Paris , que le Gênerai des fefuites 
a reçà un ordre du Pape d'envoyer aux Provinciaux 
des fe/uites de Paris & de Tonhufe une copie au- 
tentique d'un Bref datte du premier Janvier de la 
pre fente année , que l'on prejùpofe eftre adrefié au 
Chapitre de Pâmiez. & au Frère Cerle en qualité de 
Grand Vicaire de Pâmiez, le Siège vacant 9 cela 
afin que les Jefùhes de Touloufe & de Pâmiez, que 
Ion prétend avoir publié par tout que ce ""Bref ri ef- 
toit pas véritable , fiient oblige^ de fe retracer, 
d'avouer la vérité du Bref , & de reconnaiftre en 
me/me temps la fonte qu'ils ont commife par une in- 
crédulité affe&ée , & [on meut que le General ren- 
de compte à VAjJefeur de t Inquifition des réponfes 
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qui luy feront fines. Cet ordre q'û ne pxroifl pas 
avàr de âme efl acompagné d'une copie non fignèe 
du Bref, & d'une Lettre du General qui r:pete 
la même chofe cmtcnu'è dans f ordre du Pape. Il efl 
aisé de connoiftre par cette fimple expofiimdu fait, 
que cette manière dé vouloir faire publier , & 
en quelque façon exécuter des Brefs dans le Royau- 
me efl nouvelle , contraire aux Loix de IÇflat , & 
d'une confequence dangerenfe. Ce ncft pas feule- 
ment en France ou les 3refi Us outra expédi- 
tions importantes de Cmr de Rome ne peuvent 
fe publier ny exécuter fins la permijfion du Roy. 
La même chofe fe pratique en Fjp*gnc # dans la 
plut part des autres pais oit, l autorité du faint Siège 
efl reconnue. . 

Le concert qui doit eflre entre les deux Puijfan- 
ces , lintereft qùont les Souverains d'empefeher 
qu'il ne vienne rien du dehm apable de troubler 
U tranquillité de leur Empire a rendu cet ufge lé- 
gitime & necejfaire : mais cette fxge précaution, qui 
nous difrenfe Jùuvent d'entrer dans de plus fafcheu- 
fes conteftutims , demeureroït inutile fi le détail 
que l'on, a pris a Rome pour rendre public le Bref 
du premier Janvier eftoit aut^ri/é , parce qu'autant 
de f* tfunfe rencmtrerades Bulles que Ion ne vau- 
dra pas recevoir dans le Rjjxume , ï$ dont le Roy ne 
juçera pas a prop os de permettre ny t exécution ny la 
publication 9 l»nfe fervira de l entremife des Geneï 
roux d Ordres qui t c filent la pUfpart a Rome } & le 
Pape par leur canal prétendra faire pajfer eu France 



Digitized by Google 



4f 

tous les Décrets de t Jnqmfition y rj en un mot, ton- 
us les entreprifes que la Cour de Rome voudra 
faire fur nos liberté^. Il efl donc nccejjatre d arrê- 
ter le cours dune nouveauté fi dangereufè , ce qui fe 
peut fiire avec d* autant plus de facilite qu il nesl 
point en cela necejfaire d'établir de nouvelles Loix ; 
il faut feulement ne fe p int difpenfer de tobferva- 
tion des anciennes Ordonnances , qui ne veulent 
pas que Ion exécute ny que Ion publie un Bref 
ou une Bulle de Rome fans la permiffion du Roy. 
Ce qui Je fait en quelques Provinces avec tant 
d'exactitude , que mefmr les (impies fignatures de 
Provifions de Benefi.es ne font pas exemptes de 
cet ordre gênerai 9 /oit quelles tiennent de Ro- 
me ou de la Légation <£ Avignon Ci que nous fii- 
fims en cette occafiun pmr l'intereR public (grpour 
le fervite du Roy , rieft pis que nous ayons à nous 
plaindre de la conduite des # fuites , les reproches 
qu'ils reçoivent dans le billet efcrit au nom du l?a- 
pe & dans la lettre de leur General , leurdit parmy 
ntus tenir lieu d' éloge , (&> font des preuves cer- 
taines qu'ils ne fefint point écartez, de leur de voir. 
Cependant comme ils aur oient peut efl te peine dans 
la fuite à ne pas déférer aux ordres du Pape (gr 
de leur General , s'ils neftoient informe^ co» bien 
cet ordre eft contraire aux Loix du Royiume , il efl 
jusle de les fecounr , & dé les tirer de l embarras 
où ils fi trouvent par t autorité de £ Arresl qui in- 
terviendra: mais fi nous n'avons pas fait fufques iy 
des effotis pour cmpeftber que le Bref du premier 
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Janvier foit rendu public 9 fi nous en wons régit* 
dé les exemplaires, qui ont e (lé ré fondus dans Ta- 
ris , plutôt comme des libelles , que comme des copies 
d'un a&e authentique ; Ce n'a pas efié par crainte, 
mais par modération , que nous avons voulu douter 
qu'ils /oient véritables. Nous ne manquerons pas de 
remèdes pour oppofèr à des entrepri/es de cette na- 
ture , lorfqu il ne nous fera pas permis de lesdif* 
fimuler , Nous mettrons tout en ufige pour con fer- 
ver la bonne intelligence qui doit efire entre le Roi 
@- le Tape 9 entre le faint Siège l Eglife Galli- 
cane , & quoi qutl arrive nous ne romprons jamais 
de noSbre part cette union Jointe du Sacerdoce avec 
la Royauté , fi nece (luire pour maintenir la Jplendeur 
de lune & de loutre Puijfance , & pour conferver 
& accroiflre la Religion. Mais nous ne fouffrirons 
pas aufji que Ion nous impofe un joug que nos Pè- 
res n'ont point porté , & que Ion anéanti ffe nos IL 
bertés , dont ils ont eflé fi jaloux. Nous n'approuve* 
rons jamais que l on change l ordre des JurifdsBions. 
Jjhiand le Tape requit des appellations des Juge*, 
mens îcclefiafoques , il efè obligé de nommer des Ju- 
ges dans le Hojaume pour les terminer ,& Une peut 
ny évoquer les affaires en première Jnftance 9 ny re- 
tenir a Rome la connoiffance y foit de la validité des 
Elt Rions , ou même des appellations des Sentences 
rendues par les Evéques ou par leurs Ojfici*ux. 
Comme nous voulons religieufement obferver le Cou* 
cordât , # que nous tolérons les refignations en fa. 
veur y les préventions & Us Annotes > quoique con- 
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mires a l ancien** difcipUne de tEgîtfe ; Le Pape 
doit aujfi t exécuter de fon côté dans les chofes qui 
nous font favorables , que nous ne regardons point 
comme des privilèges que Rome nous ait accorde^, 
mais comme ï exercice du droit commun , & comme le 
fondement de nos libertés. : Et far là il eft éi/é de 
voir que ceux qui font les Autbeurs du Bref du 
premier Janvier , (gf- de beaucoup a autres qui ont 
paru fur cette matière engagent le Pape dans des con- 
testions plus capables de diminuer fin autorité que 
de taccroiShe , # femblent ri avoir d * autre but que 
de troubler la paix de t Eglife. En effet , la Régale 
étant un des droits les plus éminens de la Couronne, 
comment peuvent- ils efperer que le Roy fiuffre ja- 
mais que cecte illuflre prérogative reçoive pendant 
fin règne tant foit peu d atteinte es de diminution* 
Vos Regiftres nous apprennent qne la Regale a eflé 
toujours tellement confiderée comme un droit de U 
Couronne inaliénable imprefctiptible que le Roy 
François premier ayant laiffe Madame Louife de Sa- 
*voye fa mere , Régente dans le T{oyaume , # luy 
ayant, entre autres chofes , donné pouvoir de confé- 
rer les 'Bénéfices vacant en Regale , elle fut obligée 
de renoncer à ce droit fur les remontrances du Par* 
bernent, qui luy reprefenta que le droit de conferet 
Us Bénéfices en Regale efioit tellement attaché à U 
perfonne du Roy , qutl ne pouvoit jamais nj le cé- 
der ny le communiquer À perfonne. Le jugement des 
controverfes particulières ou générales qui naifîent 
dans les matières de Régale appartient , & a toâ* 
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jours appartenu a cette augufte Compagnie , priva- 
tivement à tous les autres Tribunaux du Royaume. 
Ce fl vous, éMrjfieurs y qui avez, jugé il y a plus de 
fbixante - dix ans , que la Regale s'étendait fur tous 
les bvéthe\fans aucune àifiinftion , gf- les décla- 
rations de mil (tx cens foixxnte treize & mil fix 
cens foixante-quinze , n établi fent rien de nouzeuu, 
& ne font autre chofe que confirmer vofire Arreft i 
de forte que nous o/ons dire que quelque grande 
que fuit î autorité du Roy , // ne peut non plus re- 
noncer à la Regale ny en tout , ny en partie, que dé- 
truire la Loy Salique ou abandonner h Souveraine- 
té d'une partie des Provinces qui compofent la Mo- 
narchie Franqoife -, & quelque fvûmtjjion que nouj 
ayons pour fis volonté^ nous le fupplirions plutofl 
de nous décharger de l exercice de nos Charges , que 
de fouffrir que ce droit reçut la moindre diminution 
par nos /ujffi'jges ou par noslre filence. Il ne faut 
pas e sire fort wslruit dans nos maximes pour con~ 
notflre que ce nefl pas à Rome que ces questions fe 
doivent agiter, & que tout ce qui s'efl fait jufques 
icy de la part du Pape ou de fes Officiers efl égale- 
ment in/ôutenable dans la forme fj dans le fond; 
fefl en vain que t on menace d excommunication t$ 
les Ecclefiafiiques & me/me les Prélats du Royaume, 
lors quils ne défèrent pas aveuglément i des 'Brefs 
contraires k nos mœurs , # qui aneantiroient abso- 
lument la puijjance ipifcopAle fi ton en permettott 
l'exécution. Les appellations comme d'abus introdui- 
tes pour maintenir U police de tiglife , & pour em- 
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pefchcr les nfrp.iti m des Officiers de C ur de Ro- 
me fur la jurifdicli,n temporelle @r icclefi^flique 
font des moyens infaillibles pour mettre à couvert 
tous les sujets du Hop de ces cenfures que nos An- 
ce sires ont méprifées & déclarées abufives quand el- 
les n ont point eu de fondement légitime s ainfî après 
avoir protesté omme nous fijons d'employer les 
moyens que nous jugerons les plus convenables pour 
arrefter le cours de toutes ces nouveauté^ & pour 
faire cejfer des entreprifes fi préjudiciables à î auto- 
rité du Roy & aux liberté^ de fêgiïfe Gallicane. 
Nous requérons qu'il plaife à la Cour ordonner que 
la copie du Bref du premier Janvier dernier Je Mé- 
moire Italien envoyé au General des Jefuites , (d^ la 
Lettre par luy écrite au Provincial de la Province 
de France feront mifes au Greffe de la Cour 3 pour 
après en avoir pris communication requérir ce qu'il 
appartiendra ; que défenfes feront faites au Pro- 
vincial £5? à tous les Supérieurs des Maifons des Je- 
fuites de publier lefdits Brefs 3 Lettres & Mémoi- 
res , & de rien faire en exécution directement ou 
indirectement fous quelque prétexte que ce fbit , à 
peine d'eftre procédé extraordinairement contre les 
contre venans comme perturbateurs du repos public, 
£5* aujftd peine de déchéance de la part de la Socié- 
té y de tous les droits , privilèges C5* prérogatives qui 
luy font attribue\ y tant par fin établiffement qu au- 
trement. Que pareilles défenfes feront faites à tous 
les Supérieurs , me/me à tous les particuliers des 
Communaute\Religieufes de publier ou exécuter au- 
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cune Bulle ou Bref qu'en vertu de Lettres Patentes 
bien & duèment vérifiées en la Çour, & ce fous les 
mêmes peines ; @r qu'à, cet effet l Arrefi qui inter- 
viendra fur les pre fentes conclufions fera lu partout 
ou il appartiendra. 

Mmfteur le premier Prefident a efié aux avis , & 
a prononcé. La four a ordonné que les copies des 
prétendu Bref Mémoire portant ordre du Pape & 
Lettre miffive feront prefentement mife au Greffe 
pour eftre communiquées au Procureur General du 
T{oy , (gr-furfes conclufions par écrit eftre ordonné 
ce qùil appartiendra. Et après fArreft prononcé , 
Monfieur le premier Prefident a dit aux Je fuites ; 
La Compagnie m ordonne de vous dire quelle eft fa- 
tis faite de votre obeïjfance. Ils ont mis lefdites pie- 
ces fur le Bureau , & enfuite les Gens du Roy & 
eux fe font retire^ 

Et depuis après avoir veu lefdites pièces & les 
conclufions prifes par étfit par le Procureur General 
du Roy , par le/quelles il auroit requis que defsnfes 
fuffent faites audit Provincial fj autres de ladite 
Société de publier ledit "Bref y & les ordres reçus 
du Pape par le General de leur Compagnie , & de 
rien faire directement ou indirectement en exécu- 
tion. Jgue defenfes fujfent pareillement faites à tous 
Provinciaux , Supérieurs & Particuliers de tous les 
Ordres Religieux de publier d'exécuter aucuns 
Urefs ou Bulles du Pape , autres que les Brefs @* 
Bulles qui regardent la di/cipline intérieure & ordi- 
naire de leurs Ordns que» cox/equence de Lettres 
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Patentes du Roy , enregiftrées en la Cour , à peine 
d'eftre procédé extraordinairement contre cîfkx qui y 
contreviendraient , & de déchéance , à l'égard défi 
dites Société & Ordres de toutes les grâces # pri- 
vilèges qui leur auroient efié accordez* par le Roy. 
La matière mife en délibération. 

LA COVK y faifant droit fur les concluions 
du Procureur General du Roy , fait défenfes audit 
Provincial (§r autres de la Société des fjuites de 
publier lejdts 3tef y # ordres reçâs du Pape par 
le General de leur Compagnie , & de faire aucune 
xh fe directement ou indirectement en exécution. Com- 
me aufft fait^tres.exprejfet inhibiti ns ej défenfes à 
tous Provinciaux , Supérieurs @r Religieux de tous 
les Ordres de publier & exécuter aucuns Brefs ou 
Nulles du Pape , autre s que les Brefs & "Nulles qui 
regardant la difapline intérieure & ordinaire de 
leurs Ordres , quen conséquence de Lettres Patentes 
du R y enregiftrées en la Cour, à peine de/tre pro- 
cède extraordinairement contre ceux qui y contre- 
viendront & de déchéance à l'égard defdites Société 
Ôf Ordres , de toutes les grâces & privilèges qui leur 
ont efié accorde^ parle Roy & les Roy s fes prede- 
teffèurs. Fait en 'Parlement le vingtième Juin mil 
fix cens quatre vingt-un. ligné, DONGOJS. 
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PREMIER BREF DE N S. P. LE PAPE 

Innocent XI. 

Aux ReJigieufes de Cbaronne. 

Du feptiéme AoufliSSo. 

. INNOCENTIUS PP. XL 

IleEi* in Chrifto Villa , Salutent & Apoftoli- 
cant benediftionem. Allatum ad nos efi , Monta- 
ient quamdam Ciftercienfis feu alterius , non tamen 
weftri Ordinti , Manant Angelicam le Muïflre de 
Crandchamp mncupatam ,pr*textu RegU nomination 
nïs ad "perpétuant feu temporalem iflius Monafierii 
Prafefturam \ Je in ejufdem pojfejîionent effraiïu vio- 
lenter Claufi» i wcfti i fribus , dum <vos ad dizinani 
opem implorandam , preces ad aram fupplicitir fun~ 
demis , ïmwifife. Eam fane ex hujufmodi faSio ce- 
pimus intinti doloris amaritudinem , quant rei ipfiut 
atrocitas & grave fcandalunt , quod ex inde profe- 
ffum eft , repofcebat ; ncque m mon commi/erationis 
fin/à profecuti vos fnimus , qui ognitam & perfpe- 
fiant habentus pietatem atque egregiant difiiplinant , 
quant juxù inftttuti meftri prtfertim in gratuitâ ac fi- 
deli pueUarum infiruftione normant y tenetis ifperamta 
non defutura tobis veriora folatia à Pâtre mifei icor- 
diarunt y qui virtutem weflram ita exercet , & quafi 
per ignent probat , ut omet & illuflret ntagis 3 (§£> 
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Amptiori merctde , fuo tempore coronet. Trtcipimus 
intérim <vobis ,ne profit* Mari* Angelic* ullumobe- 
dicntix aÏÏum exhibe atis , aut quodquam fxciatis quod 
trahi aliquo modo pojpt in approbationem (ëfr- con- 
finfum eorum qu* hic occafione à ququam fub quo- 
tis colore perafta , & patrata funt , qutcque nos A- 
poïlolica automate nulla atque irrita declaramus , & 
quatenùs opus fit ,caffamus ; omniaque & fingula tam 
à diftï MarU Angelicâ quàm ab ejus faut on bus at- 
tentata annullamus } revocamus atque abrogamus :fed 
procedatis juxta Regularum weftrarum pr*firiptum y 
ad eligendam de gremio veftro Matrem Superior>f- 
fam triennalem y ex charitate & prudentia y ut Mona- 
fterio veflro pttejfe cum laude poflît. Ckterùm mon- 
damus ,ut Sorores y feu Matres leftr* antiqua Mo- 
niales dicli veslri Monafierii , qua aufu terne rario re- 
legau ajferuntur , ad vefirum Monaftertum quanti 
citius redeant, & inibi voce attwâ & pafftzâ frui, 
potiri , gaudere poffmt ; wobifquc & ipfis , totique 
Congre gationi Beau Mm* Vhgin s inftuuti pi tfk- 
ti (eri i Dei Pctti Fmrier,& piafertim <veft,oMo- 
nafterio P,ntificium noftrum patrocmium ex animo 
pAlicemur ; dum accuratis & fugibus precibus veftris 
necejftates bcclcfi* , ^ nos ipfis commendawus , qui- 
bus ApoBulicam benediHionem patirnè inpenimur. 
Datum Romtapud San fam M arum ^Majotem fub 
Annulo Pifcatoris ,dte j Augufti 1680 Vontificatâs 
ntftri anno quarto. Marius Spinulà. 



Diledis in Chrifto Filiabus Monialibus, feu 

G ii) 



Canoniflîs Regularibus Congrégation^ B. Ma- 
ria; Virginis nuncupacis , Monaferii locidcCha- 
rontiCjParifienfis Dioecefis , Ordinis Canonico- 
rum Regularium fan&i Augultini , IniHcutioaîs 
Servi Dci Pétri Fourier. 

! HH faA h*3' ï*£3 W?î fs&ï KÊî r3W 1 "^î 

ARREST DE LA COUR. 

D E PARLEMENT, 

Sur un Bief du mois d'Aouft ié»8o. 
Du 14. Septembre ifiSo. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement- 

CE jour le Procureur Gcnerd du Roy efi entré 
en la Chambre , & a dît 9 Quil efioit obligé de 
forter fes plaintes à la Cour , d'un Bref qui a efié 
mis en fes mains 9 fùivant Us ordres du Roy , de la 
part des Religieufes établies à Charome \far lequel 
nofire faint Pere le Pape croyant avoir efié informé 
que Sœur Marie Angélique Lemaifire ses! intrufi 
dans ce Mtnafiere fous pi e texte d'une nomination 
faite par le Ry de /a per forme en qualité d Abbtf 
Je ; quelle y a efié introduite avec beaucoup de vio- 
lence , 6* que ton en a cbufe quelques Religieufes , 
Sa Sainteté cajfe tout ce qui a efié fait en faveur 
de ladite Sœur Lemaifire par ceux qui luy donnent 
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protection , # tout ce quelle peut avoir fait de 
fa part comme Supérieure de ce Monaficre , & or- 
donne que les Keligieufes procéderont k l élcUion 
de l une d'entre elles pour Supérieure Trienna- 
le , & que celles qui ont eflé reléguées y revien- 
dront. Ce s filles se fiant fait traduire le Bref par deux 
Notaires duCbafielct & le Vicaire de Cbaronne,ont 
procédé fans aucune des formes portées par leurs 
Confiitutions à l'élection de Sœur Catherine Angéli- 
que Levêque pour Supérieure. Et le Roy en ayant eflé 
informé ,Jà Majefté a fait défenfes par un Arrcft de 
fon Con/eil , d'exécuter cette prétendue élection, & 
ordonné que ce Bref feroit remis entre les mains de 
luy Procureur Gênerai ', pour Je pourvoir en la Cour y 
ainfi qu'il appartiendrait , fur l'inexécution des Con- 
fiitutions Çanoniques , & ( infraction des Liber te\ 
delEglife Gallicane. 

Jgu 'avant d entrer dans la difcuffim des abus qui 
fe rencontrent dans ce 3ref y tl ne fera pas inutile 
d'expliquer en peu de paroles quels font les fenti- 
mens de la France touchant l autorité légitime du 
faint Siège , le refpeEi quelle luy porte , la manière 
dont elle fe défend contre les entrept ifes que la Cour 
de Rome fait ainfi de temps en temps fur fa liberté \ 
& en quoy confifie ce que nous appelions ordinaire* 
ment de ce nom. 

Rattachement que nous avons toujours eu dans ce 
Royaume très Cbreftien à confier ver la pureté de la 
foy nous a infpiré beaucoup de vénération pour le 
fatnt Sifge Apofiolique : Nous l'avons regardé com~ 
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me le centre de 'l'unité de la Conrmunin Eccle- 
fiafiique , # nous avons toujours honore ceux qui 
(ont remply cumme les (hsfs vi/ibles de t hglifi & 
comme les ficaires de JE S V S- C H R fS T; Nom 
avons reconnu en eux une puijfance fans bornes pour 
l édification , cefl à dire pour la confirmation de U 
fiy & de la difcipline êcclefi.fiique , fuivant les 
Canons. éMais comme une longue & fafibeufi expé- 
rience nous a fait connoiftre trop fouvent que l'élé- 
vation fur la Chaire de faint Pierre n'éteint pas 
toutes les paffions 9 & ne guérit pas de toutes les foi. 
blejfes in/ep arables de la nature humaine y nous avons 
efté contraints de diftinguer £ homme fujet a fis infir- 
mité^ lors qùil agit par fis mouvemens particuliers, 
d'avec le Pontife éclairé des lumières du faint if 
prit , lors qu'il fuit les fintimens & lès règles delÇ- 
glife univer/elle , à laquelle 'Dieu , fidelle en fis pro- 
mejfes , donne towours fin infallibilité. 

Ces diflinilions que nous avons éprouvé tant de 
fou necejfaires , ne font pxs des opinions particuliè- 
res à la France ny fufpe&es à aucune nouveauté dan- 
gereufi \ Ce font les maximes du faint Siège même , 
t5 fi les Papes dt mandent à leurs predecejfeurs les 
plus vénérables par leur pieté & leur doctrine com- 
ment ils peuvent s'attirer le re/pe£i & la déférence 
que Ion a eu pour eux j faint Léon leur répondra que 
ion ne peut efire héritier de la puijfance de faint 
Pierre , fi l'on ne l'eft pas de fa juftice. Celefiin pre- 
mier leur dira que leur grandeur dépend de leurfou- 
mijfion aux Canons de tEglifi 3 & quils ne peuvent 
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commander ah filament aux hommes % que lors qu'ils 
obéiront exactement à ces feintes Reg f es , Domincn- 
tur nobis Recula?, non Rcgulis dominemur 

Les G eL je y le s G reloue & tous ceux qu ont mé- 
rité par leur pité & leurs lumières de fetvir de 
modèle à leurs fucce/furs , ne leur dirotu autre cho- 
fe dans leurs ouvrages ; & ils verront enfin le PP. 
Zacbarie nier qu'une difpcn/è ait efiè accordée par 
/on Predftccjfeur , parce quelle efi cont; aire aux Ca- 
nons de Hgli/e , que le /oint Siège fuit toujours fi 
ex utilement qu'il nen fort aucune chofe qui /bit con- 
traire à leurs di/pofitions. A 'mfi lorfque des Huiles 
ou des Brefs décru i/ent des faintes Règles y ce s grands 
Papes nous apprennent le jugement que nous en devons 
faire , & à ne pus reconnoiflre pour des ouvrages du 
jaint Siège ce qui nen porte pas le caraSiere veri- 
table: Si Canones non euftoditis & majorum vul-. 
tis /tatuta convcllcre , non cognofco qui cftis. 
Et nous les pouvons regarder comme des enfans /up- 
pofe\ qui bleffent la gloire & la grandeur dune fa- 
mille tlluslre , dans laquelle ils ont la témérité de fe 
Vouloir enter. 

Voila Les fondemens folides de ce que les DoSieurs 
Vltramontains appellent au moins nos privilèges , 
f$ que nous exprimons ordinairement par ces mots de 
Libertés de t Egli/e Gallicane, [ependant ce ne font 
ny privilèges ny liberté^} nous voulons ob/erverles 
loix & non pas les en/raindre , & nous ne voulons 
point d autre liberté que celle que JESVS-CHRJST 
a acqui/e par fa mort à fon igli/e s Nous nous en te- 
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nons au droit commun étably par les Canons de t £- 
glifè univerfelle , au/quels le Pdpe (fi fournis , 
comme particulier , comme fouverain Pontife % 
& par l autorité de/quels fEglife e fi gouvernée , & 
non pas par une Putffance ^Monarchique telle que les 
Princes de la terre la peuvent exercer dans leurs 
€tats. Voila toutes nos armes contre les entteprifes 
du dehors , & contre le relâchement de la difcipline 
Ecclefiaftique au dedans. 

Qu'après l'étahliffement de ces maximes gênera* 
les dont les faunes ne fqaur oient eftre fufpeUes a) 
noslre faint ! Vere le Pape , il faut examiner les difi 
pofitions & le fiile du Bref dont-il fe plaint , pour 
Je déterminer enfuite félon les fentimens de ces grands 
Papes fur la manière en laquelle nous fbmmes oh lu 
ge%, de le recevoir. On Juppofi par ce Bref que Sœur 
{Marie Angélique le Maifire , a cfté introduite par 
violence dans le Monaftere de Charonne , fans titre 
Canonique, fous prétexte Aune nomination du Rqy 9 que 
ton a eu la témérité d'en chajjer d anciennes Relu 
gieufès s & ceux qui l ont drefié après avoir repré- 
senté la vive douleur que fa Sainteté a conçue de ces 
nouvelles , dépeignent t atrocité de ces faits , avec 
des paroles de fiel & d'abfinte les plus ameres. Ce- 
pendant il femhle de la prudence , auffi bien que du 
devoir d'un Juge de fufpendre fa douleur & de ne 
s armer pas de cette Jointe colère que Dieu luy per- 
met d'avoir , jufques à ce qu'il ait efié infirmé de 
la vérité par une procédure régulière & par des 
vojes ajfurées : Mais comme la Jùrprife dont on a 
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ufe dans cette occafion envers noslre faint Pere le 
Pape , luy a, perfùadé que la relation de quelques 
pe>finnes intetejfées fujfifiit pour condamner ùceur 
Marie Angélique LemaiHre , M, £ Archevêque de 
Paris , enfin le Roy même , il eft necejfaire d'expli* 
quer la -vérité que ion a caché a fa Sainteté , & de 
faire v>ir par cette narration dans quels abyjmes on 
fe précipite , toutes les fois que î on ne jùit pas les 
règles , qui feules peuvent fiutenir nos pas vacillans , 
Ç£ nom conduire fans nous égarer dans la route que 
nous devons fiivre. 

A i égard du titre & de t introduction de Sœur 
Marie Angélique Lemaifire dans le M^nafiere de 
Charonne 5 on voit par une commifiion que M. £ Ar- 
chevêque de Paris luy a donnée le huitième Novem- 
bre 1679. que les Religieufes de ce Convent eftunt 
dans une grande divifion , & les biens temporels en 
ayant efté fi mal adminiftre^ que les dettes les fur- 
pajfent de beaucoup ,ce Prélat par une fige prévoyan- 
ce ,permijc par les Règles de f Bglife } pratiquée en 
plufieurs occafions , & neccjfaire dans les circonslan- 
ces particulières , a commit Sœur Marie Angélique 
Lemaifire Religieufe de l Ordre de Joint Bernard 
pour exercer la fon&ion de Supérieure durant le 
temps qu 'il jugeroit à propos , & tacher dy rétablir 
les defordres quavoit causé la mauvaifi adminifira- 
tion des Religieufes de la Maifon , entre le/quelles 
aujft bien que dans les autres Monafiercs du même 
Ordre de fin Diocefe > il ny en avoit pas , a qui 
M. f Archevêque de Parie crût pour lors en pou- 
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voir confier le foin. Il charge enfuite le feu fîetir For- 
maget Vicegerent de f>n Officialité d'aller mettre la- 
dite Saur Marie Angélique Lemaifire en pojfeffwn 
de cette Supériorité , ce au il fait n m feulement fins 
violence , mais mène fins aucune opp fitun de la 
part des Religieufes , ainfi quil paroift par fin pro- 
cès verbal des dix huit & vingt-deuxième j jurdu 
mois de Janvier denier. Pour les Religieufes que l on 
a osé reléguer par une entreprife appellée téméraire y 
on voit encore par une Ordonnance rendue' par M. 
t Archevêque de Paris le douzième Décembre de l'an 
1679. qu'ayant eflè informé de ce que nonobflant 
l extrême pauvreté de ce Monafiere ; il y avoit qua- 
tre Religieufes Profejfes dun (onvent fîtuê en Lor- 
raine , le/quelles y pouv oient trouver leur retraite , 
au lieu d'eftre à charge a celuy de Charonne , qui 
avoit à peine dequoy entretenir les Religieufes qui 
y avoient fait profejpon , que d ailleurs elles 
avaient eu commerce durant la guerre avec les en- 
nemis du Roy. Ce Prélat fur ces confiderations don- 
ne des obédiences à ces quatre Religieufes pmr fi 
retirer dans le Monafiere , dont l 'indulgence de fis 
predcceffeurs les avnt laiffé finir fius prétexte de 
l ètabliffement de celuy de Charonne. 

Vuila la vérité du fit , tel quil re fuite de ces 
pièces , & dont on a caché au Pape les circonftances 
les plus importantes , a la place defquelles on a in- 
venté les autres que nous voyons dxns ce Bref i fa 
Sainteté a ignoré d'un cofié la commiffwn donnée feu- 
lement pour un temps a Sœur Manie ^Angélique Le* 
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maiflre par M. £ Archevêque de Paris 9 fur des mo- 
tif fi légitimes , & V obédience donnée à ces quatre 
Religieujès Lorraines fur des fondemens aujfi rai- 
fonnables ; & elle a efté perjuadéc d'ailleurs , que 
ladite Soeur Lemaifire ri avait autre titre que lu no- 
mination du Roy 3 & que ton avoit fait de frondes 
violences pour ï introduire dedans ce Monaslere. 

Le Vicaire de J ESV S - C H R 1 ST ne préten- 
dra pas fans doute furpajfer ny même égaler les lu- 
mières de celuy qu'il reprefente fur la terre , à Dieu 
ne plaife y que faye cette penfée criminelle de la pieté 
folide & fincerede noftre faint Pere le Pape s mais 
je ne puis rriempefcher de dire en gênerai , que fi 
Dieu pour infiruire les hommes des règles qu 'ils doi- 
vent garder dans la diflribution de lafuftice, a bien 
voulu avant de prononcer un jugement , défendre 
du Ciel pour examiner fur la terre ce qu'il fçavoit 
parfaitement ; ces hommes enveloppe^ d'erreurs ffi 
de ténèbres dans quelque condition qu'ils fe trou- 
vent , dâvent profiter de cette infiruclim pour ai- 
der la f ibl'Jfe de leurs lumières par l % exactitude de 
leurs fins , & Jupplécr au défaut de leurs €»n- 
noijf.nics par une exacte & Jcrupuleufe recherche de 
la vérité. Les per formes que Dieu élevé fur la Mjn- 
tagne pour infiruire & pour gouverner fin peuple f 
font encore plus obligées que les autres à prendre 
ces précautions , toutes leurs aEtims font exposées à 
la veu'è t$ en même temps a la ce n fur e de C univers - y 
ts ceux dont ils /ont conflituex. ?"g cs p& Itw s dtgnu 
tiX 3 jugent de leur conduite par la liberté \ que toute 
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U puïjfance # la grandeur des Potentats de la ter. 
re ne fçauroient étouffer j ainfi tous leurs pas do'u 
vent efire certains 3 Us ne doivent marcher que fur 
la terre ferme , & ne commencer aucune cbo/e , fans 
avoir les règles & la fuftice pour garants du Juccez. 
de leurs entreprifes : fi l'on avoit bien voulu les Jui- 
vre en cette occafion , ne bâtir pas ainfi Jur le 
fable , les Officiers du Tape auraient épargné à /a 
Sainteté un Jujet légitime de douleur , Savoir ainfi 
condamné par une fiuffe relation une Religieufe qui 
ri a fait en c(tte occafion au obéir aux ordres de 
M. I Archevêque de Paris s & ce Prélat qui a fui- 
yi ce que luy ont inîpiré les règles de l Sgltfi en fa- 
veur d'un Monafiere ruiné de fin Diocefe. 

La pieté de noffre Saint Pere le Pape , fin %çle 
pour la Fqy , & pour la difapline de ÏEgltfe , U 
fiinteté de fis mœurs , fi conduite uniforme & irré- 
prochable y fin defintereffement exemplaire s fi perfi. 
verance à renoncer à la chair & au Jung , imprimant 
une grande vénération pour fi perfonne , feront en 
me/me temps regretter à tout le monde, quil ne luy 
plaife pas employer des perfinnes infiruites des for- 
mes différentes qui sobfirvent dans les Royaumes 
Cbrcfliens ; mais beaucoup plus encore de ce qu ayant 
toutes ces vertus particulières des plus grands de fis 
Predecefeurs , il na pas jufques à cette heure imité 
la manière reJpeSueufè <& efficace avec laquelle ces 
faims # figes Papes agiraient avec les grands Prin- 
ces. On peut voir dans les ëpislres de fiint Léon , de 
faint Grégoire > & de plufieurs autres , comme ils 
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parlent aux Empereurs & à nos Rois , lors qu'ils 
implorent leur protection fi necejfaire à (fglife , s* 
lors me/me quils Je plaignent des chofès qui bief 
fent la liberté Ecclefitftique. Jghie fi ce grand fiint 
Grégoire écrivait } tly a prés d'onze cens ans à l'un 
de nosTfois, que fa Couronne (élevoit autant au 
dejfus des autres Monarques , que leur Dignité les 
diflinguoit des autres hommes , comment doit- on trai- 
ter aujour£huy un Prince dont les vertus héroï- 
ques , le xele pour la Foy , les Edits , les foins & les 
liberalite^pour achever d'étouffer Iherefte , la valeur 
dans la guerre , la fufiice la modération dans la 
paix, élèvent encore davantage la gloire au diffus 
des autres T{oys , que la noble ffe @* la grandeur de 
fin Royaume. Efi il de la prudence de blejfer pour 
une affaire légère , fs fur de faux avis un grand (d^ 
puifiant %py , qui Jeul a le pouvoir auffi bien que 
la volonté de protéger utilement t Eglife contre tous 
fes ennemis s elle n'en doit parler que dans des ter- 
mes dont le Tape Paul premier exprimoit autrefois 
ja reconnoijfance & fin ufp<& pour (un de nos 
Roys : Gloriofïflimus Rex per qucm exalcata 
Dei Ecclefia triumphat , & fides Catholica ab 
harreticorum telo ilhbata confiait. 

Ain fil Eglife Rom une doit-elle refp> 8* î héritier 
de ces Princes qui (ont enrichi de tous les grands 
Etats quelle poffede # qui ont toujours fervi (fa- 
cile & de protecteurs aux Papes perfecutez. ; Amfi 
devro't elle donner à ce Prince les noms illuflres de 
Fils Aîné d£ (Eglife , & de Roy Tres-CbreSie* ,fi 
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fis prédecejfeurs quil JurpaJJe par toutes les vertus 
réunies en fa pe> firme navoient lai fie des titres glo- 
rieux dHachi^ à fa Couronne , comme les récompen- 
ses de leur pieté , & des qra.es quils ont fit a l E- 
glife fe pendant le Pape fuppofant que le Roy a 
nommé une *Abbefje au Monajlere de (baronne , 
quelle y a eflé introduite fous ce prétexte , fans en 
pire aucune plainte au Roy , /ans recourir à fi ju~ 
fit ce ,/ans s informer des droits de /a Majeflé , fi 
Sainteté commence par caffer la mminatïon du T^y, 
tout ce qui a eflé fait par ceux qui ont donné 
proteBion a Saur Marte Angélique Lemaifire\ entre 
le/quels , /don les termes de ce Bref , le T{oy fi 
trouve particulièrement conpris. Il fiu droit premiè- 
rement examiner s il y aura un Monalïcre à ( baron- 
ne, ou fi [on le fupprimera , ne pouvant pas appa- 
remment fubfiflcr , & étant onéreux à Cîglife & â 
ï Etat , avant de difiuter fi la nomination d'une Ab- 
be/fe appartient au Roy , ou fi ce droit d'élire une 
Supérieure appartiendra aux autres Rtligitufes. Et 
s il sagiffnit prefentement des droits qui appartien- 
nent au Roy *en gênerai fur les abbayes de fin 
Royaume , nous en trouverions les fonde mens dams 
les temps de la pt entière race de nos Rois , Nous ver- 
rions qu'ils en ont dtf posé fous la féconde en fivenr 
de telles perfinnes qu'il leur a pieu, lors quils nont 
pas jugé à propos de permettre les élevions , & que 
lors que les premiers Roy s de la troisième race qui 
règne prefentement , les ont * établi, ils s y font con- 
fit vé des droits qui égalaient prcjque celui de N0- 
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mination. Mais fins entrer dans t explication d'un 
droit dont il n'eft pas queftion , on peut s* apurer que 
le Roy nentreprendrarienlà-dejfus qui ne fiit jufte, 
G? fi JMajeslé a donné des preuves trop éclatantes 
de fi modération dans des chofis au/fi importantes 
que celle cy eft légère pour neftre pas per/ùadé de 
celte vérité. €t fuppose même , ce qui n'arrivera pas, 
que le Roy nommaft fans aucun droit ^une Abbeffe à 
un Monaftere , le Pape qui filon le droit nouveau 
pourroit refufer des Bulles en cette occafion , pour- 
roit-il cafier un aiïte de cette nature ? T a-t-il quel- 
que rai/on , quelque prétexte , quelque exemple qui 
putffe autorifer une entreprife femblable f Et fins 
s étendre d'avantage la^dejfus , // remarquera feule- 
ment que les Rois predeceffeurs de fi Majefté , nom- 
moient à des Frétâmes de leur Royaume beaucoup 
plus importantes à VEglifi de Dieu > plusieurs fie- 
des auparavant que les Tapes eujfent feulement la 
pensée de donner des Bulles à ceux qui en eftoient 
pourvus. 

Tajfant k la dernière partie des abus qui fi rencon- 
trent dans ce Bref 5 il faut confiderer que £ Eglifi 
dans fin établijfcment a voulu que chaque Evéque 
exercaft dans fin Diocefe cette partie de tîpifcopat 
univerfil qui luy eft confiée ,& que les caufis fuf- 
fent jugées dans les lieux ou elles mifoient s Sui- 
vant la police de l Empire , elle a étably divers dé- 
grevé Jurifdifàon , fuivant lefquels les appella- 
tions des Evêques reffortijfènt devant Us Métropo- 
litains , celles que l on interjette de ce fécond Tri- 



66 

■bun.d <vjnt aux Primats , & celles de leurs jugement 
<v:mt enfin devant le Pape. L'expérience a fait con- 
noiftre combien cette fubordination eftoit necejfuire 
pour la confirmation de la difiiphne Ecclefiajaque , 
ffi que comme il ne fallait pas fiuffrir que les infé- 
rieurs la viola/fent pour fi fiuflraire à ï autorite lé- 
gitime de leurs Supérieurs , aujp il ne devait pas 
eftre permis à ceux-cy , d'entreprendre fur la fur if 
diction des autres que les Règles de ÎSglife leurs 
a<v oient fournis. 

Ceft dans cette pensée que ïun des plus figes (efr 
des plus famts Papes regardoit le maintien de cet 
ordre comme l'une des principales obligations du Chef 
de ï Pglifi 5 13 r infraction dune règle fi fige comme 
la ruine & la confufion de la difiiphne Ecclefîafti- 
que. Nam fi fua , difbitil , unicuiquc jurifcli&io 
non fervetur, quid a'liud nifiutppr nos perquos 
Ecclefiaûicus ordocuftodirideber, confundatur/ 
L kglifi de France a toujours obfirvé ces Reglemens, 
elle a refifté courageufiment aux entreprifes que la 
Cour de Rome a fait depuis quelques fiecles pour 
ïajfujettir comme Vautres à fa jurifdiEiion immédiate, 
La proteUion de nos Roy s & la fermeté de cette 
Compagnie pour la confirmation des Canons , que ton 
appelle ordinairement nos liberté^ , l'en a garenty. 
Dans la fuite , la Pragmatique fanElion , & le Con<- 
cordât fait entre Léon % Û François I. ont confier- 
<vè cet ancien droit par les Chapitres intitulez,, des 
Caufis & des Appellations j en forte que le Pape ne 
peut exercer aucune jurifdiftion dans le Royaume^ 
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quen cas d appel , & par des CommiffaireJS que fa 
Sainteté doit nommer fur les lieux : nous vivons 
derrière ces boulevars 3 à couvert des incommodité^ 
qui Juivent une jurifiliclion étrangère , le Pape 
filon les règles qu'il eft obligé dobfirver aujjî-bien 
que nous y ne fiauroit connoifire en première infiance 
d'une caufi née dans le Diocefe de Paris, fans qu'il 
y ah eu un appel interjetté , jugé à Lyon , & por- 
té enfuite devant fa Sainteté. La lecîure de ce Bref 
donné par le feul mouvement du Pape 3 ce que nous 
avons toujours reprouvé en France , fans adrejfe À 
l'Ordinaire ou à fon Supérieur en cas de fufpicion 
pour l'exécuter y /ans qu'il y ait eu aucun, appel in- 
terjetté de f Archevêque de Paris , ny aucune Sen- 
tence rendue à Lyon fur ce fujet , dont on eût porté 
l'appel à Rome , enfin la qualité du Pape qui le 
donne , quoy qu'il ne puijfe exercer par luy-même au- 
cune jurif diction dans le Royaume , mais feulement 
par des Commifjaires François , toutes ces chofes rien- 
juflifient que trop les abus, ht quand nos mœurs (&> 
les exemples des autres pays fujets en première in- 
fimee à ce Tribunal ne nous en donneraient pas une 
jufie apprehenfiun , ce ''Bref par lequel le Pape con- 
damne une Religieufe innocente, un Archevêque con- 
fiderable par la dignité de fon siège , par fis qual'u 
te\eminentes , & par la confiance dont il plaifl au 
Roy de I h norer depuis plu fieur s années , enfin le 
Roy même y & tout cela fans les entendre , ce Bref 
tout feul ne fuffiroit-il pas pour nom infpirer une 
crainte raifonnable de ce joug , & pour nous obliger 

i ij 
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d'employer toutes nos forces pour nous en garentin 
En effet fous cette fervitude que deviendrait la Hié- 
rarchie de tÇgtife & U iurifdiclion ordinaire des 
Bviques fucceffeurs des Apoftres , & qui ont reçu 
de Dieu la puijfance délier & de délier-, Erras, dû 
foit faint Bernard au Pape Eugène , fi ut fummam 
ita & folam infticutam à Deo vcftram Apoftoli- 
cam potcltatcm exiftimas: les pui/fances ont la me- 
nte origine , elles ne diffèrent que par leur fubordina- 
tion , l'on ne pourroit pas détruire celle des Evê- 
ques , que celle du Pape y quqy que plus é'evee, ne 
cornât en peu de temps une fortune femblable. A quel 
efcUvage , à combien de furprifes & dinjuftices fe- 
rions nous ajfujetis , fi après une affiche tout au plus 
au Champ de Flore nous nous trouvions condamne^ 
par un Tribunal qui juge ainfi fans connoifi e la vé- 
rité, qui condamne /ans entendre , & qui nobferve 
aucune des formalité^, qui peuvent donner quelque 
feureté à, [innocence de ceux qui y feroient J mmis ? 
Nous ne verrons pas arruher jous le règne du plus 
grand de nos Roys cette huye filutaire planté" entre 
le Sacerdoce & t Empire , que les prede^effeurs de 
fa Majefté ont cultivé (î foigneufment , & dont ifs 
ont confie la garde à cet illuHre Parlement , toujours 
également ?s lé pour la défenfè de ces homes que nos 
pères ont posées , & qui ont fi fouvent arreflé les 
entreprifes de la Cour de K me \ perfonne neft plus 
interefiéà obferver exactement le Concordat , que les , 
Officiers de cette [our , qui y trouvent de fi grands, 
avantages. Nos Roys navoient befoin que du droit 



Digitized by Goo^Jj : 



<9 

de h pofejjlon de leurs predecejfeurs , pour nom- 
mer aux grandes Prehtures de leur Royaume : les 
anciens Canons de ÏBglt/e efloient plus favorables 
a la jurifdiftion des Ordinaires , les autres fu- 
jets du Roy n'aboient rien à defirer que Eob fer na- 
tion de cet anciennes règles. La Cour de Rome au 
contraire joûit paifiblement depuis ce temps de plu- 
peurs droits que nous n'avions pis Approuvées aupa- 
ravant dans le Royaume s cefi donc a elle à faire 
là-dejjus les réflexions quelle voudra j (d^ pour 
nous inviolablement attacher aux Règles de t Eglife y 
nous conferverons le refpetl que nous devons au 
faint Siège. Nous reconnoiflrons towours comme nô- 
tre Pere commun le fùuvcrain Pontife qui le rem- 
plit s mais il faut qu'il nous traite comme des enfans 
légitimes , & non pas comme des efclaves : nous con- 
ferverons relïguufement tous fis droits établis par 
les Loix Canoniques mais il faut quil nous latjfe 
jouir de la liberté raifonnable quelles nous don- 
nent. Que fi le Pere commun qui doit mflruire fis 
enfans à fùivre ces faintes règle* , leur donnoit l'e- 
xemple de les violer , il y auroit grand fit/et de 
craindre qu ds noublajfent en peu de temps l'o- 
beijfame qu'ils luy doivent , après avoir oublié cette 
qu'ils font oblige^ de rendre aux Canons, dont fis "Pre- 
decejfeurs ont fait gloire d'efire les gardiens & les exé- 
cuteurs. Cnfin la Cour de Rome peut sajfurer de trou- 
ver une rcfîftance vigoureufe dans ce Royaume , lors 
quelle attaquera ainfi noftre liberté , ts que/ans mon- 
quer au reJpccJquenousdevonsAuS.Siege&Àlaper^ 
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forme du Pape, tous les François feront étroitement unis 
pour conferver fous la protection du Roy la même li- 
berté que nos predecejfeurs ont fi bien maintenu par 
leur application à s'inftruire , & leur fidélité (L fuivre 
exactement les anciens Canons de lîglife. 

^u après avoir ainfi juflifié que ce Brefeftabuftf 
par lobreption & la fubreption qu'il a remarqué s après 
avoir montré qu'il eft contraire aux principes dela/u- 
fiice naturelle-, rendu fans connoijfance &fans aucune 
firme , contraire au refpeft dû au Roy fjk la difpo- 
fition des Canons de l Sglife & du Concordat s il y a 
fui et d'efperer de U pieté & de la juflice du Pape , 
qu'il punira Je verement ceux qui ont eu part a la 
Jhrprife qui a e fié faite à fa Sainteté , & yuil dira 
de nous ce que l un de fes Predecejfeurs ecrivoit à 
un ^Archevêque de %avenne : Je ne trouve pas 
mauvais que vous n'ayez pas obéi à ce qui m'a 
été fuggeré par de mauvaifes voyes. Cependant 
pour apporter à un mal fi prejfant, & dont les con- 
fie quences font fi grandes <gf- fi danger eufes , les remè- 
des qui dépendent de fon miniftere s Requeroit qu'il 
y fût pourvu, fuivant les Conclurions par luy prifes. 

Ledit Procureur General retiré ; Veu auffi ledit 
Bref , figné ,%Marius Spinola, donné à Rome ,le 7; 
Aoufi 1680. fous l Anneau du Pêcheur , addrefsé aufi 
dites Religieufes ypar lequel nofire S. P. le Pape ayant 
été informé que Saur Marie Angélique Ltmaiftre de 
Grandchamp Religieufe de l'Ordre de [îteaux , au- 
roit efie introduite avec beaucoup de violence dedans 
i& Monafiere , fous prétexte de la nomination faite. 



Digitized by 



7* 

p<ir le Roy 9 de fa perfonnc , pmr en cflre Supérieu- 
re , £f que ton avoit ch.ifé quelques Religieufes-, Sa 
Sainteté de fin propre mouvement , @r fans en efire 
reqms par perfnne 9 fait deffenfes au/dhes Religieu- 
fes d'obéir à ladite Sœur M. A. Lemaiftre de Grand- 
champ, café tout ce qui a e fié fait en fa faveur par 
ceux qui luy donnent protetlion , & tout ce quelle 
peut avoir fait de fa pan: ordonne que lefdites Re- 
ieufes procéderont à £ élection de lune d'entre el- 
les , pour Supérieure \ <i5* que les Rel/gieu/es ancien- 
nes qui en ont e fié eba pees ,y rctiindroient pour y 
avoir voix aUive & pajpve. fommijfwn donnée par 
t Archevêque de Paris le huitième Novembre 1679. 
à ladite Sœur M. A, Lemaiftre de Grandchamp, 
pour régir ledit Monaftere au temporel & sjtrttuel^ 
ainfi & pendant le temps quil feroit par luy ordon- 
né f vivant toutefois les Règles (Bfr Consumions de 
ladite Maifon & Congrégation , attendu le de/ordre 
quieftoit dans ledit MonaHere que dans la di- 
<vifion des Religieufes , non plus que dans les £on- 
vens du mime Ordre , ledit Archevêque n avoit trou- 
vé aucune Religieufe à laquelle il pût confier ce foin* 
Trocez.verbd des 18. & 22. Jxnvier detnier , par 
lequel M' Jean Forwaget Vnegerent de ïoffiâalité 
de Taris auroit mis ladite Sœur Af. A, Lemaiftre 
de Grandchamp en pojfeflion de la Supériorité de la- 
dite Maifon Jans aucune fracture de portes , r fîftm- 
ce ny oppofition defdites T{eligieufts. Obtdience don- 
née le il. Décembre 1679. p^r ledit Archevêque de 
Tarifa SœurLoûife F. P. Journé, Elk^beth Mer- 
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cier, Çatherine Vigne* , Marie C Uude Voyen , 
Profifes du Consent des Religieufes de la fagr*- 
ration de faint Nicolas au <Viocefe de Tboul en Lor- 
raine , pour s y retirer à la décharge du Monaflere 
de (baronne , & attendu que Ion avott en a<vïs que 
le/dites Keligieufes avoient eu commerce durant U 
çuerre avec les ennemis du Roy, Atte du io.de ce 
mois , par lequel le/dits Lange Donc Notairesau 
Chaftelet y s étant tranfiorte^audit Monaflere de [ba- 
ronne , y ont fait ouverture , traduction le&*,e 
dudit ' Bref aufditet Keligieufes , affilées de Maître 
Eflienne Huet Prefire Vicaire de iBglife Paroiffa- 
le de Cbaronne y (gh figntfié enfuite ledit Bref & l e- 
leElion prétendu* faite en confequence de la perfon- 
ne de Sœur Angélique Catherine Le<vê que pour Su- 
périeure a ladite Saur Marie ^Angélique Lemaiftre. 
Oily le rapport de Maître €fiieme Daurat Conseil- 
ler : la matière mife en délibération. 

LA COVT^a receu le Procureur Gêner* du 
Roy Appelant comme d*abus dudut Vref, permet 
de faire intimer qui bon luy fembiera , pour procé- 
der fur ledit appel, fur lequel les Parties auront au- 
dience au lendemain de la faim Martin. Cependant 
fait défenfes au/dites Keligieufes de C baronne , @r à 
toutes autres perfonnes d! obéir audit Bref, & de l'e- 
xécuter 3 & tout ce qui a eslé fait en confequence: 
Ordonne que la Commifjion donnée par l Archevêque 
de "Paris à ladite Sœur Marie Angélique Lemaiftre 
de Grandchampyfera exécutée : Enjoint ouf dites Re- 
hneufes de Charonne de luy obéir % & de la recon- 
6 noître 
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naître y enfemble les Officiel es par elle corn mi fc s , pour 
légitime Supérieure & Offcieres dudit Monaflere , 
fans préjudice à elles de fe pourvoir par 'devant t Ar~ 
chevéque de Paris y ou autres voyes de droit -, ainfi quel, 
les verront bon efire : G)ue Maiflre Efienne Huet 
& le/dits Lange (gr Donc Notaires au fhaslelet 
feront ajourne^ a comparoir en la Cour pour répon- 
dre aux Qonclufions que le Procureur General du 
Roy voudra prendre contre eux : (j)uil luy fera délu 
vré fommtffwn pour faire informer contre ceux qui 
ont fait venir de Rome ledit Bref, & l'ont porté 
audit finvent: Que le Roy fera informé de la qualité 
& des difpofitivns dudit Bref , & Jupphé d'appor- 
ter par fin autorité les remèdes necef aires pour em- 
pêcher les fuites £ une entreprife fi préjudiciable aux 
droits de fa fouronne , à la Jurifdiclion des Ordi- 
naires à la liberté de tous fes Sujets : & que 
lefdhes Religicufes du Monaflere de Cbaronne feront 
tenues de mettre au Greffe de L Cour dans quinzai- 
ne un eslat des biens, revenus , dettes ef charges àu- 
dit MonaÇere y pour ,ce fait & communiqué au Pro- 
cureur General du Roy , efire ordonné ce qu'il ap- 
partiendra. Fait en Parlement en vacations , tevinn- 
quatnéme Septembre milfix cens quatrevinet. 6iwé 
DONGO/S. 6 ' 
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SECOND BREF DE N.S. P. LE PAPE 
Innocent XI. 

Aux Religieufcs de Charonne. 

Du quinzième Octobre 1680. 

INNOCENTIUS PAPA XI. 

-r\lUU& ïn Çhrifto Fili* , fklutem & Jpoftolicam 
JLJ benediUionem. Ltbenter cognovimus , qu* <vos , 
acceptis Lttteris noflris feptimâ Augufti datis , pro 
tucnda. prtcLri Ordinis , atque inïiituti veflri difci- 
plini , non minus prudenter , quàm pie ù former 
egiftis , eligendo melwri , <7«* per rerum t$ temporis 
dijficultAtes vohis liant , formâ\ & inh&rendo , qwud 
et mm fieri pvtuit , rcguUrum Ordinis vefiri y & voto* 
rum à vobis emiff>rum pmfcripto , Mxtrem Superio- 
rijj'am Trienntlem. /;c Jane ficuti nos non dubttwi- 
mus y quin invifta conflwtj* veftr<e , in tôt mole mis 
oc vexdtionibus , propt^r juHitim fcrendis Jecun- 
dusrei exitus % Dei adjutrice grand reCponderct: ita 
fperare mnc juvat , Qfieràenjem illum alterius 9 
non umen veflri Ordinis Movulem , Muriam Ange. 
Hum Lemaiflre de Grandchump , qu<e t*m J&i* tenu 
peftatis nutor fuit , eu m tamen ex vocorum Juorum 
debitoy neque extra, cUuslrn Monafttru profrf- 
fionis wagari , @r multb minus in teslrum Monajte- 
rium dtfpms hubitiis , ac profcffionis , fe violenter 
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inttttdcre dcfat'fiit; nnnc i.xnhm fitfccpté impie tatis 
pu.iû>e } i cl cïi>ï!?£ tth: >n j vu:, - iy -y,, 
miw , ab ir.tepiG ucjii: r-." , f^ituics qifs y 

qui fim lu aiidouibus ïcfi/i ' >e 'i-mb ntur , ;-,]■■, uS 
tn pofteiutn quictim <i esii an) y M nu^a,é d;j v li- 
ns, régalas 3 onti> emqu: ta) bave Z, 'tau. cm onwiseis 
occafîo y uc prétextas n"v<i)tm molefha',um /ubtrabx- 
tu> ; cam ad (tun s no (iras pet voient , non dcejfe y qui 
eletttonem à wobis bmi file fxcl^m , wialidum , ac 
nullxm (JJe contendunt , quaft ontijfc fnerint aliqité 
fohmnuates , qué tamen <vd ex cuju ncic/!ar,é non 
non étant , t el ab aliqua neceffitate .aut periculo Ju- 
Jium babebant excuj'ationem ; nos omnes (gf ftngalas 
onuffionts , ts viriorem préfuté intrujwnis modum 
pro cxprcjjis bJsentes , eandem eltcîionem ab cm- 
ni , & quoeumque dificiu etiam fub/lantiali , /7 quis 
in ex intervenent , Apo fie lici automate /ananas & 
confirmamus ; vel ctium , quatcnùs opus fit , dil(El*m 
in Chrifio fi liant Catbanmm Angcltcaw Lc<ie'qae y 
quant in vefiram Mat rem Saperiori/fam Trtennalem 
elcgiftis , ex integro pro bac aice ad trienniam pro. 
ximum eltgtmus , in -to munere juxta infiituti 
vc/iri r ( gu tas v obis préc/fe volumus , & manda mus; 
propterea moncre àcbetis , ea tamen y qui pr édité 
(fit s ebatitute , préfxtxm éMxriam Angelicam , txnto 
cum Jcandalo ifibic wtrufim , ut ft corde wdurato ad- 
huc c vcHro Monafie? io non recc/fit , /ab indignatio- 
ns noflté, & aliis arbitrïo noflro pœnts , nul/d tn- 
tcrpofitd mord difeedat , & ad chu/ira illitts Ordtnis 
redeat , in quo légitimé ptofe/fxm con/iet. Divmam 

Kij 



Digitized by Google 



76 

intérim' bonitatem impensê precamur , ut affîduo fie 
grau* incnmento , m fpeàdt* fidet fs conJlmtU 
<i irtute <vos rob ret, omnuque velit vobisatque uni- 
yefo Ordini veflro felicix evenire - t quibus rus Apo- 
fiuL am bmed cl.onfm intimj patcrn* tbarititis af 
feclu impenimur. Datum Rama apnd f.int~lam Mu 
rium Majorem fub Annula Pijcataus die 15, Oclo- 
bris iô8o. Pontificatûs no fin anna quinto. 

Marius Spikula. 

■C^' -HH • l*ï W 5 ? Vî»î- E<îH bti 1<%J> HW -HH • HM 

ARREST DELA COUR 

D E PAR LEMEN T, 
Sur le fufdic Bref du mois d'O&obre 1680. 

Du 4. Décembre 1680. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

J/^B V par la Cour la Requelle prefentée far le 
v Procureur General du Roy 3 contenant qu'il y 
avait eu lieu d'efyenr que les reflexions que la ju- 
ftice & la prudence de nuftre faut Pere le Papeluy 
feraient faire fur les difpofîtuns & fur le Juccex, du 
^Btef addrefé par fa Sainteté aux Religieujes de 
(luronne le j. Aoufl dernier, le délivreraient de la 
necejfné de renouveller les plaintes qu il a efté obli- 
gé de faire : Néanmoins que noHre Joint Pere le Pa- 
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pe ayant appris que ces Keligieufis avaient élu Saur 
Catherine Angélique Levéque pour leur Supér ieure 
fans obfirver les farmalite\ prc faites par leurs 
Conftitutions y Jà Sainteté aurait confirmé cette éle~ 
Bion par un Bref du quinzième Octobre dernier, 
fuppleant par /on autorité à tous les défauts qui s y 
rencontrent , & éli fiant Elle-même entant que bejoin 
fi r oit s cette Religieufi pour Supérieure de ce Mona- 
ftere. £)ue fi le Pape avait ainfi confirmé une éle- 
ction dont fa Sainteté aur oit droit de cannai fire y il laif 
feroit à ceux qui pourraient y avoir quelque interefi 
particulier à /e plaindre de n'avoir pas eflé enten- 
dus , & à dire qu'il ne paroift pas même dans ce 
'Bref que ion m ait prefenté le Procès verbal à fa 
Sainteté : D'ailleurs en iétat où l'on prétend que les 
dettes de ce Mtnaftere tant réduit , aujfi bien que 
quelques autres du Diocefi de Paris , le choix dune 
Supérieure , pour le temps que la juftice deu'è a fis 
créanciers le peut laijfer fubfifter , ne ferait pas aff*.\ 
important à la difeipline régulière , pour l'obliger à 
prendre beaucoup de part aux contestations qui pour- 
raient arriver Jur ce Jùjet. Mais comme le Tape en 
confirmant cette élection de la Supérieure d un Mo- 
naftere fournis immédiatement à t Archevêque de Pa- 
ris , renverfi l'ordre que fêglifi a fi Jagement e sla- 
bli pour les Jurifdiftions Ecclefiasliques , & que de 
Supérieur des Prélats de ce Royaume , comme nous le 
teconnoijfons y il prétend devenir Ordinaire dans leurs 
Diocrfis -, & que d'autre part ce fupplément de tous 
les défauts qui fi rencontrent dans cet aile , ne peut 
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être que l'effet de cette puijfance abfolu'è 3 a laquelle 
les flatteurs de la Cour de Rome ne donnent p^int 
d'autres bornes, que la volonté de celuy qui l exer- 
ce y mais que nous ne reconnjiffms qu'autant quelle 
demeure dans fin cours ordinaire , & que les Sou- 
verains Pontifes fe contentent d en ufer fuivant les 
Cm'ms reccus dans ce Royaume ,& non pas pour les 
deftruire ,en confirmant ainfi des chofes fi contraires 
à leurs difp fiti.ns. Le Procureur General du Roy 
efi obligé par le devoir de fa Charge , de jupplier la 
Cour a 'employer l autorité qu'il a plu au Roy de luy 
confier , pour arrefler ces procédures , dont les exem- 
ples pour r oient être fi piejudiciables a l'Eflat , dam 
des ôccafions auffi importantes y que celle dont il s'agit 
eïl légère , & qui font en elles-mêmes fi fort oppo. 
sées aux Décrets des Conciles y aux di/pofitions du 
Concordat , qui cft un titre commun au Joint Stcge & 
a ce Royaume y aux fentimens qu'ont eu avec les Pè- 
res de l bglife , les plus grands & les plus èclmeTjles 
Tapes , fur l'autorité légitime des Prelits ordinai- 
res , & a la reconnu îfiance que plufieurs d entre 
eux en ont bien voulu faire en des ôccafions très - cé- 
lèbres 3 lors qu 'ils fe font trouve^ dans leurs Dioce- 
fes ; re quei oit être receu appe liant comme d abus du- 
dit Bref du 15. OElobre dernier 3 en adhérant à fes 
premières appellations , le tenir pour bien relevé: 
Luy permettre de faite intimer qui bon luy femblcra 
fur j on appel, fur lequel les Parties auront audience , 
fjr cependant faire defenfès de l'exécuter . fj à ladite 
Sœur Catherine Angélique Lcvêque de faire aucu- 
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nés fonctions de Supérieure dans ledit Consent de 
Charonne , aux Reltgieufes & toutes autres per- 
finnes de U reconnoître en cette qualité ,• luy per- 
mettre de faire infirmer pardevant l'un des Con- 
fcillers en la, Cour contre ceux qui ont écrit en Cour 
de Rome , pour y obtenir ledit Bref > & qui font 
porté audit Manière -.pour , ce fait &àluy commu. 
niqué , eflre procédé ainfi quil appartiendra : Oiiy le 
rapport de MaiHre Bfiienne Baudouin Confeiller. Et 
tout confîderé. 

LA COVR a receu & reçoit le Procureur Ge- 
neral du Roy appeîlant comme d'abus dudit Bref du 
15 Oiïubre dernier , en adhérant à fi s premières ap- 
pellations , le tient pour bien relevé ; luy permet de 
faire intimer qui bon luy fèmblera fur fin appel , 
fur lequel les Parties auront au iience ; Et cependant 
fait dé f en f es de l exécuter y & à ladite Sœur Cathe- 
rine Angélique Levêque de faire aucunes f allions 
de Supérieure dans ledit Convent de Charonne , 
aux Religicufes & toutes autres peifinnes , de la re- 
connoître en cette qualité, luy permet de faire infir- 
mer par devant le Confeiller Rappot teur contre c< ux 
qui ont écrit en Cour de R orne , pour y obtenir ledit 
Bref y & qu tont porté audit M maïlerc : p .ur , ce 
fait , rapporté & communiqué au Procureur General 
du R jy , eftre procédé ainfi qu'il appartiendra. Fait 
en P irlement le quatrième Décembre 1680. Signé % 
DONGOJS. 
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BREF DE N. S. PERE LE PAPE 

Innocent XI. 

Portant la Cenfure de PArrcft du Parle- 
ment de Paris du 14. Septembre 1680. 

«D* 18. 'Décembre rf8o. 

INNOCENTIUS PP. XL 

Ad perpetuam rei memoriam. 

CtVM ad Apoflolatus noflrï notitiam pervenif- 
fent quad<im fblia Galiico idiomate Typis impref- 
fa y fob titulo, Arreft de la Cour du Parlement 
fur un Bref du mois d'Aoufl mil fïx cens qua- 
tre-vingt, du 14. Septembre 1680. in vulgtu cir- 
cumferri : Nos quamplures ex V enerabilibus Fr atti- 
fas noftns S. R. E~ Cardinalibus , alwjque in facra 
Theologia éMagiftros ad illorum examen delegimus : 
qui poil maturam eorumdem foliorum dijcuffïonem , 
quid fibi eâ Juper re vider etur , No bis retulerunt. 
Auditis itaque memoratorum Cardinalium 3 f£ in fa- 
cri Theologia Magiflrorum fententiis , motu pro- 
prio , ac ex certa fetentia f$ matura deliberatione no. 
Bris^déque Apoftolic* pote&atis plenitudine , fblia 
prtdifta , tam imprejpt, quàm etum manufiripta le- 
gi y feu retineri tenore prtfentium prohtbemus , Mo- 
rumque imprejftonem , deferiptionem , leftionem , re- 

tentionem 
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Untïonem & ufufn omnibus f$ fingulis Ch'ifli fidelu 
bus , etum jpc ifîci & individua wentione & ex- 
pre/pone dïgms , f<b poeni exeowmunicatumis per 
cntrafacientes ip/o jMo 9 abfque alla déclaration in- 
cur>enda ; à qttâ nemo à qu< quant prêter 'qu'itn a 0^bis y 
feu Komano Pontifice pro tcmpore ex;slente \nifi in mor- 
tis articulo cunftitutus , abfdutïofii* benefiaum *valeat 
obtincre , omninb interdiamus. Voîentes automa- 
te Apofiolica mandantes > ut quicumque folia bufu/1 
modi penès fe habuerint , illa flatim atque prtfentes 
Litterce eis innutuerint Jocorum Ordtnariis , <vel ha. 
retic* prawitatis Inquifitottbus tradere atque covft- 
gnare teneantur : Hi ierb ea fibi ftc tradita illicb 
flammis aboie ti curent: in contrat ium ficientibiu non 
obflantibus quibufcumque. Vt autem eœdem prafcn- 
tes Litter* ad omnium notitiam facilius peryeniant , 
necquifquam illarum ignorantiam allegare pojfit^o^ 
lumus & automate prœfatâ decernïmus , ut UU ad 
valvas Bafilic* Principts Apoftolorum , & Cdnceîlari* 
Jpo(lolic* s & in acie campi Flor£ de Vrbe,peraliquem 
ex Curfonbus nofiris , ut morts eH , publicentur , illa- 
rumque exempla ibidem affixa relinquantur ; fie 
publicat* omnes & fingulos quos concernunt , perin- 
de ajficiant y ac fi unicuique illorum perfonaliter noti- 
ficat* (gf- intimât* fuijfent : utque ipfarum pr&fen- 
tium Litterarum tranjfumptis , feu exemplts etiam 
impreffis , manu alicujus Notarti pub h ci fubfiriptis , 
& figillo pet fin* in dignitate Ecclefiaflicâ confittuu 
munitis , eadem prorsus fides tàm in judicio quam ex- 
tra, illud ubique locorum babeatur , qu* eifdem pr*~ 

L 



fentïbus haberetur , fi forent exhibiu vel ofienfi. 
Datum %om& apud fanUum Petrum,/ub Annula 
Pi/catoris , die 18. Decembris 1680. Pontificatûs no~ 
ftri anno quinto. 

J. G. Slusius. 

Die u. Decembris 1680. fupradift* Licterac 
Apoftolicae affixae & publicatz fueruntad val- 
vas Bafilicae Principis Apoftoloruin,Palatii S. 
Officii , & in Acte Campi Flora? , ac in aliis 
locis folitis & confuetis urbis , per me Fran- 
eifeum Perinum SS. D. N. PP. &fan6hflimîe 
lnquifitionis Curforem. 

Roma Typis Révérend* Camerœ Apofîolic* i6%o^ 
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ARREST DE LA COUR 

DE PARLE MENT, 

Sur une Feuille imprimée à Rome, en forme de 
Bulle de notre faint Pere le Pape , 
du 18. Décembre dernier. 

Duz+. Janvier 1681. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

CE jour les Gens du Roy font entre\ , & ont 
dit, MaiShre Denis Talon Avocat dudit Seigneur 
Roy , portant la parole : Jguils ont eu avis qu il Je 
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débite en cette ville de Paris une feuille imprimée i 
Rome 3 en firme de Bulle de notre fiint Pere le Pa- 
pe ydattée du dixJmitiéme Décembre dernier , au fu- 
jet de ï Arreft rendu en la Cour en la Chambre des 
Vacations Je <v 'tngt-quatriéme Septembre précèdent y 
Requérant y eftre pourwi : eux retirez., <veu ladite 
Veuille imprimée en firme de Bulle, la matière mife 
en délibération. 

LA COVR fait défenfes à toutes perfonnes 
£ imprimer , copier , débiter , lire , # retenir ladite 
Veuille imprimée en forme de Bulle. Enjoint à tous 
ceux qui en ont des exemplaires , de les apporter au 
Greffe de ladite Cour pour eftre Jùpprime\: Et fera 
le prefent Arrefi leu , publié & affiché par tout ok 
befbtn fèra. Vait en Parlement le 14 Janvier 16 8*. 
Signé y DON COIS. 
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bre;f de^n. S. PERE le pape 

Innocent XI. 

Portant condamnation du Livre des Caufe* 
Majeures , compose par lefieur Gerbais 

Doâeur de Sorbonne. 1 

, DuiZ. Décembre 16S0. 

* 

INNOCE NTIUS PP. XI. 
Ad perpetuam rei memoriam. 

CV H , ficut accepimus , liber quidam cm titu- 
ba : Diflertatio de Caufis Majoribus , ad 
Caput Concordatorum de Caufis ; Autore Joan- 
ne Gerbais ,Dodore Parificnfi, Socio Sorboni- 
co , &c. Luteti* Parifiorum ex Typographia Fr an- 
ci/ci le Cointe , anno 1679. imprejfus > & in lucem 
e dit us fuerit : quo doclrina febi/matica , (gf- de htrefî 
fùfpetta , '& faniïa Sedi injuriofi traditur. Nos pro 
commifîa nobis ab tterno PaHore gregis fui curi x 
Dommtcas oves , quantum nobis ex Alto conçeditur , 
à noxiis preferware cupientes % auditis quamplurimum 
ex Venerabilibus Fratribus no Bris S. R. S, fardi- 
nalibus y aliorumque in fiera Tbeologiâ Magifirorum 
ad difii Libri à nobis deleBorum fententïis , 

motu proprio , & ex certa fcientil & matura delibe- 
ratione noftris , deque Apoftolk* poteftatis plénitude 
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ne , Librum prtdiftum tenore prufintlum damna- 
mus & reprobamus ; ac legi feu retincri prohibemus : 
ipfiufque Libri imprejfionem , dcfcriptionem , leftio- 
nem y retentionem (gr ufum omnibus & [mgnlis Cbrï- 
fii fidelibus 9 etiam fpecifica t$ individu* mentione& 
exprejfivne dignis 3 fub pœnâ excommunicationis pcr 
contrafacientes , tpfo fafto , abfque alia declaratione 
incurrendâ \ à qui nemo à quoquam prœterquàm à 
nobïs 3 fiu Romano Pontfice pro t empare exislente f 
mfi in articula mortis conftttutus , abfilutionis bcne- 
ficium obtinere <valeat y omninb inte/dtcimus : Volen- 
tcs y &*autoritate ApoHolica mandantes , ut quicum- 
que librum hujufmodi penès fi habuerint , tlLum fia- 
tim atque pr a fentes Littera innotuerint y locorum Or- 
dinariïs <vel hœretic* pravitatis Inquifitoribus tra- 
der e atque confignare teneantur: hi verà exemplaria 
fie tradita illich fiammis aboleri curent s in contra- 
rium facientibus non obslantibus quibufeumque. Vt 
autem e&dem prtfentes Littera ad omnium notitiam 
faciliùs perducantur , nec quifquam Ularum ignoran- 
tinm allegare poffit , wolumus , & automate prœdi- 
cia decernimus , Mas ad valwas Bafilice Principis 
Apoîlolorum y ac Cancellark Apoftolic* , (gr in Acie 
Qampi Flora de Vrbe per aliquem ex Curfmbus no- 
ftmjKmoris efi y publicari y illarumque e xempla ibi- 
dem affixa reltnqui : Sic <vero publtcatas , omnes £$f 
fingulos qùos concernuntferindè afficere , ac fi unicui- 
que illorum perfinaliter notificat* f$ intimât* fuif 
fent : tpfarum autem prafintium Lttterarum tranf 
fumptis feu exemplis etiam imprejfis , manu alicujus 



86 

Notarii publici Jubfcriptis & figdlo perfon* in Sccle- 
fiafitd dignitate confiituu munitis , eamdem prorsus 
fidem, tam in judicio , quant extra, illud ,ubique lo- 
corum haberi , qu* bdberetur eijdem prafentibus , fi 
exbibitét forent <vel oftenfe. Datum Rome apudfan- 
ftitm Petrum ,/ub sAnnulo Ptfiatoris ,die i&. Décent* 
bris 1680. Ponttficatâi noflri anno qwnto. 

J. G. Stusiusi 

Die^9 Decembris fupradi&aeLitterae Apoftolics 
affixx & publieata? fucrunc ad valvas Bafilicac 
Principis Apoftolorum Palatii fan&i Officii y 
& ahis locis folicis & confuctis Urbis ,pcr me 
Fr^ncifcum Perinum SS. D. N. P. & SS. Irt- 
quificionis Curforcm. 

Rom* , Typis T{everend£ Caméra Apoflolic* , anno 
M. DC. LXXX. 



Extrait dit Privilège du Roy. 

LE Roy par fes Lettres Patentes a permis à Federic Léonard fon 
Imprimeur ordinaire Se du Clergé de Ton Royaume , d'imprimer, 
Tendre & débiter tous les Edttj, Déclaration* , Jrrefts , Remontrances, 
& gtnernlemt.it toute 1 let ebofes qvi regardent le Clergé, oh f *i luj fe- 
ront batHcts fur les jljfemblées generalts en far let Agent generanx die 
Clergé de France y Se ce pour le temps & efpacede vingt ans^ivGçdefen- 
ces à tous autres de les imprimer , faire imprimer /rontrefaireTriy d'en 
avoir d'autres que de l'impreffîon dudit Léonard , à peine de fnc mille 
livres d'amende , confifcation des Exemplaires dépens , dommages 8c 
interefts , comme il eft porté plus au long par lefdites Lettres j Don* 
nées à S. Germain en Laye le 4. Décembre l'an de grâce mil fur 
cens foixante - quatorze. Et de noftre Règne le trente-deuxième 1 
Par le Roy en fon Confeil } Signé , De s t 1 t ux.Sc fceHées. 
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